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Dttll DOHISTiantS P4il.nl j “ M 

CLt» ce M MOTA1BB, Intitcs en 0*01 ttSKl. 


QUATRE CLERCS perUas. 


La setow «I à Pari*. 
— -*■*- — 


Acte premier. 


Un cabinet de lr»T»fl dan» uoe élude de notaire. — Perle au fond. 
— Porte* latérale*, à droite el à gaucho au deuxième plan. — 
Au fond, de chaque côté de la porté, un grand casier. — A gau- 
che, premier plan, une cheminée »vec du feu — Sur la cheminée, 
pendule, tau*, une carafe. — Une cause adossée au mur de 
droite. — ■ Un pupitre droite! élc*é aTec un registre dessus, adossé 
au mur de gauche, aprè* la cheminée. — A droite, un bureau 
chargé de papiers et dossiers. — Chaises, fauteuils, petit guéridon. 


•CKNB X. 

LUCIEN, plusieurs Clercs, pois DESRCEL. 

(du lever du rideau, deux Clercs jouent aux cartes sur un 


petit guéridon au oii/iau du théâtre. — Deux autres les regardent 
jouer. — Un quatrième est assit devant la cheminée et lient un 
journal. — Lucien, assit tur le bord du bureau g droite, joue 
au bilboquet. — Musique à rorchcslre jusqu'au choeur.) 

PREMIER JOUEUR. 

Je marquo le roi. 

LUCIEN. 

Dépÿchez>voii3 1... si monsieur Dcsrael, le patron, savait 
qu’on joue aux caries dans l’étude.. . 

premier clerc, regardant jouer. 

Bab I il n'est pas encore levé I 

deuxième clerc, oms pris de la cheminée. 

A neuf heures I... il prend du bon temps, le patron I 
LUCIEN. 

U no ressemble pas a son prédécesseur, U. Bozouville... 
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premier ci lrc. 

En voilà un qui Était toujours sur notre dos I 
LUCIEN. 

On l'avait surnommé la scie du notariat. 
pnEuitu joueur, à l'autre, auquel un clerc de ligne um carte 
à jouer. 

On no conseille pas, U partie est intéressée... 

UJCJf.S. 

Qu'est-ce que vous joue* f 

DiOUt» IOVR0». 

Nous jouons notre déjeuner... 

rai utr.n joueur. 

Deux cAtelcties aux corniclions. 

tous, U rappiochunt acte intérêt. 

Crédié I [Lucien et te deuxieme clerc te M) 
premier jocr.cn. 

Atout I roi de e®or S dame de cœur I et as de pique I (fl « 
top*. — On range le guéridon dam un coin à gauche, prêt du 
pu pitre et on remet ùs ch, lises en place.) 

atnit» joueur, « ImnniI. 

J, mi. fumé ' (Oit ni. - Fouilla»! » « pocA, r**r !*•£_) 
Son» dianna deux cùleletlea... Ça « *>»• 1 < (l U "“’ **■ 
btr une pi*» lit monnm. tl B hauee pouc la rtnuutr. — V» 
ia clerc! lui moi' p»r-J«iMU II clM al M u baasv è juil<|a4l 
pas niai loin.) 

r tous. 

A saute-mouton I à eaule-mootoo 1 (Fm partie de seul#- 
mouton s'engage) 

leaci, à pari ; il a p 'teéh gauche . 

Dire que ceci représente une étude de notaire ! 

ENSEMRtH, prudent gm'm teutn. 

»nt de J« Corde Mildl». 

• Qu'un »Va ilunnc ! 

U» pCftonn», 

La I'.Umh» du | ittc-o, 

N* 

El •• fri*» 

Ot joaar • ! 

10 remet entre pur le fond au milieu de là partis, — fl f**** ** 
oranJ manteau gui cache entièrement son costume de parlasse. 
L Il tient son chapeau de parlasse tous son manteau.) 
vesnuEL. 

Eh bien, ne vous gênez pas ! 

tocs lu ctenc*, se relevant, 

Ob 1 le patron I 

r DESRUEL. 

Ah l c’est comme çe que vous travaille* I 

TOCS LES ClEr.CS. 

Mais, patron... 

desruel. prêchant. 

Silence, messieurs ! sachez-lo, ce n’est pas ainsi qu’on ar- 
rive 1... C’est par un travail assidu, une conduite exemplaire i 
{En geUicuLinl «i a enlr’ouvcrt »n monte»» et laissé voir son 
costume de paillasse ) 

LUCIEN, apercevant le costume. 

Oh! 

DEsncrt. 

Quoi f ( Ramenant vivement son manteau.) Prîstl ! je crois qu’on 
l*a vu ! {Haut et tapement aux clercs.) Rentrez, mossieursi 
LUCIEN. 

Patron, nous vous attendions pour vous demander... 
OE.sr.urL. 

Je n’y suis pas t... je suis en affaires t... mais, rentrez donc I 

• ENSEMBLE. 

Air précfdthl. 

DKSRCEL- CLEttCS. 

%» eondalr* d« U 1 roi»q«T le f*rna .’wip-iel 

Cb ^nU Milité <• cm Uni ! L*l*» jn».lr l«l *enl en eu lieu, 

Ab plu *>M %*■» l’un eu' U I Gign.mt lien tIip !« fort, : 

(Mtr, «sa* je Mit, fulrti | Cuire neM U eei furieui J 

(Luom»«i la clerc, rentrent à qaeuhe.) 

Bcim zx. 

DEinCfL. niant ton manteau qu'il jette lur un chiite près du 
bureau, et peraiieant en eaelurne de pajllaese- — Calment. 
Lu aimable* gamin* !... voilà pourtant coma» j’elju il y ■ 


nuii inoil... mm d'acheter l'était* du père Boionvttle... mai, 
maintenant, c'eut different-., je lui* devnno nn homme sévi ni 1 
Heoardanl ton eaelurne.) Pa, dan* ce moment... je rentre Un 
bât masqué-. Dieu 1 l'ai-jo aim* le bal ma .que !... quand J «au 
clerc il? ot nu fui I un notaire qm commence, ira ressemble 
beaucoup » un clerc qui Gmt... et jeauwen train do finir, voila ! 
niait un date de bal matqué.) Mat* cela nn m etnpecuc pi* 
iVetercer honoraMement ma profession... je pince de la cravata 
blanche de huit heures du malin a *epl beurei au soir, et j en- 
! reprends le eonttat do mariage et le lesunienl avec la plu* 
grande propreté... en manchette» I (Pur rtjlvjewn.) Tiens ! ai 
Foui» mon paillasse. .. (fl commence àdefatr, quelques bu «loua.] 
On parie vaguement de me marier... monsieur Butonvilio sor- 
tool mon prédécesseur... je lut don ma charge, et il no serait 
nas fic'i* de palper une dot , le viena cancre I. . quant a moi. 
je ne suis pas pressé !'• la nas»e a**et doaco... et puis, quniqüe 
notaire, I ai on «enlinient dan* le cœur... Lueile. la pupille de 
madame de Usant- dia sept II»... unange de endm». 
malheureusement, elle est encore on pension. . mal» Je I ait o- 
drai ! Obi oui, jo l'attendrai... pas en pailla**», par eaeinple! 
(Feix de Busanvilla dune la cmiKtir i jaucàe.) 
atro.vviaa, en de hcr e. 

C'est an ubosl un pillage I 

puictt 

Quel est ce bruit f 

Min txx. 

DÜZONVILLB, DESRUEL, puis LUCIEN. 
lltoSTtttx. enlranl par la piiueAl taie une biche dans rAojut 
main ci parlant à la oantounad*. 

Oui I c’est un abus I nn pillage I (Oa entend rire Us cime 
dans ('étude-) 

DESRUEL, à part. 

Mon prédécesseur I 

bczonville, A Dtsrwl. 

Monsieur, navet-votis ce qui se passe *-*• (dpereeM** *• 
costume d» Dctrutl.) Que vois-JoT... uu notaire 1... mon suc- 
cesseur I... 

OlieOKL. 

Escoiez-moi... je rentre du bal maeqaé... 

BEZOSviLUt, >uffoqwint de colère. 

Vous excuser'... monsieur’... Monsieur I vous êU» U bonté 
du notariat moderne 1 

DESRUEL, à part. 

Ab ! mai* l il m'ennuie t 

BUZONVILLB , 

Un pailliMo! J’ai traité avec un paUtasael... Àbl je ne m'é- 
tonne plus si tout va de travers ici. 

DESRUEL. 

Qu’v a-t-il ? 

«t'ZON VILLE. 

On voua vole ! on vous ruina f on vous étrangle I 

DESRUEL. 

Pas possible I 

ICZ0NV1LLI. 

Monsieur... je viens de compter dix-neuf bûches dan» votre 
étude ! 

DESRUEL. 

Ah(... C’est extrêmement flatteur pour mes clercs... 

BU7.0N VILLE» furitUX. 

Je ne ris pas. moi, monsieur !... je ne fais pas de Ç 3 ^* 
bourg»! je no suis pas un paillasse! J'ai été trente-trou s 05 
notaire et je n'ai jamais fourni que sept bûche». . pur jour— 
excepté en 1829, ou l'hiver a été par trop rigoureux... 
DESRUEL- 

Oui, vous les avez fait fendre en deux... 

BVZORTILUL 

Oui... 

DESRUEL. 

Pour en avoir quatorze. 

BUZOKVILLI. 

Non!... Eh bien... oui!... Voilà comme on ewjoiert trv* 
mille livres do rentes !... C‘Ml cumnvo pour le vm, vous 
deux bouteilles à vos clercs... deux bouteilles 1 

DESRUEL. 

Eh bien ? 

Btzojtnui, 

Mais vous voulez donc enivrer ces jeunes gens? 
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DMRHL, à part. 

IU sont douze ■ 

nzoïmiLi. 

Eh bien I... tenez, prenez vos deux bûches... c'wt mitant de 
sauvé. (Il les lai met dans lai mains et lerrwnte à droite.) 
BCBROKl. 

Qu'est- ce que vous voulez que j'en fusse î 
utzo>vn.Lr 

Serrez- les... mettez-les .. 

DfsFU’KL. ironiquement. 

Dan" me caisse? 

•ctosnriUR, «vteseeiufaiit à droite. 

Ça ne ferait pas de mal... au moins il y aurait quelque chose 
dedans, 

DESRCFL. piqué. 

Monsieur! 

ni'zoNViu.F.. s'arrêtant devant le bureau. 

El ce bureau I comme c'esl rangé ! 

DEsnrEi. , à part, lu deux bûches toujours à la main. 

Cristi I il m'agace ! 

BOloH VILLE, rt^Ar dont iur le bureau 
Trois béton* de cire à cacheter... entamés ! {A Desruel.) Et 
tous voulez inspirer la confiance I 

(/I met Jeux bâtons dans sa porAe.) 


BESkVSI.. 

Que»t-ce que vous faites donc? 


Buzoxmi.s. 

Je range, monsieur, je range !... 

tiEslu r.t, à part. 

Ah I mais I... Ah ! mais 1... il m’ennuie ' (Il passe à droite.) 

BOZOKViiAF., prenant une chasse à droits .* 

Et cette chaise, qu'est-ce qu’elle fait là ? (Il la porte à gau- 
che ; puis trouvant une feuille de papier timbré sur lr pupitre de 
gauche.) Une feuille de papier timbré qui traîne !... On ne doit 
P** laisser traîner le papier timbré I ça coûte sept sou*, mon- 
sieur, ça codle sept amis ! (Il met la feuille de papier dans sa 
poche. — Reprenant la chaise qu'il ri placée à gauche.) Et celte 
Chaise, qu est-ce qu’allé fait la ? (Il (a reporte à droite.) 


oesri’KL, à part. 

Cl. armant hommo ($e contenant a peine. Haut.) M Buzon- 

vilie... prenez garde. 

•tIZO.HVll.LR. 


Quoi I 


BCStlIIRL. 

Voila trois mois que je vous porto sur les épaules... et je vous 
déclare que ça devient lourd l (Il met tes bûches dans le feu.) 

BLZONViLLB, te regardant faire. 

Allons ! bon c’était bien la peine... (Allant à fui.) Panier 
perce, va ! (Il prend une carafe sur (a cheminée et L'aria de t'euu 
sur U feu.) 

drsrcel. impittente, panant à droite. 

Ceat agaçant à la longue d’avoir chez soi une espèce de 
tire-bouclioii qui fourre sa pointe dans toutes vos action.* ! 
auzoxviLLK, quittant la cheminée après avoir remis la carafe. 


Un tire-bouchon 1 moi!... un lire-bouchon I... ah I c’est 
comme ça!... Eh bien! monsieur, soldct-moi I... votre premier 
paiement est échu... cent cinquante mille fiance... où sont-ils? 


BCSBOCL. 

Ne parlons pas do ça I 

■CZOXVtLtR. 


Ah 1 voilà comme vous me recevez!... au moment où je 
m'occupe de vous, ou je viens vous proposer une affaire sur 
perbo !... 

DESIU'KL. 

t'no affaire? 

MZOSVUU. 

Oui... un mariage... 

DFsRieL, à part. 

Ah 1 nous y voilà I 

itioimui. 


Toutes les convenances y sont... 

DF.snCEt. 

Je ne vous dis pas... mais Jo suis encore trop jeune pour me 
marier... 

•rZOXMLLR- 

Comment I trop jetmo?... est-ce que voua B’svez pas un • 
étude à payer f 


brsrvbl. 

Oui. 

BIZOSVILLE. 

Alors, vous êtes d’âge... La demoiselle est charmante... je 
giranli* sa beauté... 

ursiU'F.L, à part. 

Elle doit être grêlée ! 

Bl/iWVILlE. 

Famille honorable... 

DEeno i.. a part. 

Parbleu ! toujours ! 

BCZONVILLE. 

Qui habite Moalorgis... * 

or. site el, à part. 

Patrie du chien ! 

Bouamii. 

Deux cent mille francs de dot. 

|>E SU DEL. 

Tiens I c'est gentil I 

■czoxnuR. 

J'ai écrit au père et j'attends sa réponse aujourd'hui... on 
doit mu l’adresser ici... vous paierez le port... bieo enten- 
du... 

NiKCCt. 

Très-bien... nous en recauserons... plus tard. 

BBXOBTMLU. 

Oui, mais quand vous serez agréé par la famille, je voua 
recommando Dieu u no chose ... 

PESA CIL. 

Laquelle ? 

■CZ0XV1LLE. 

Changez de conduite... ne vous vautrez plus dans les folles 
orgies du carnaval . 

DESRUEl- 

Soyez tranquille. 

■cZOXViLLC, (f un (>n offre tueur. 

Et puis, je vous en prie... Ernest, quand vous me pariez, 
soyez moins cassant ? 

DUflGF.L, de même. 

Oui, Buzonvillé... 

BVZOKVlLUt 

Vous m'avez appelé tire-bouchon I 
BEMIOEL. 

Que voulez-vous ?... c’est plus fort que moi! quand vous 
êtes -là... il me semble que j’ai derrière -moi un Orgue de bar- 
barie qui me chante toujours le même air, .. (Chantant et ayant 
l'air de jouer Je Tordue.) A la gràco do Dieu!-.. C’est très-pé- 
nible I... 

Bl'ZOKTlLLK , CCSfl fcOWM foi. 

Oui... oui... (A pari.) Est-co que je lui ai chanté la grice de 
Dieu? diable I... on dit que ça paie!. v 

Li a en, entrant par le fond. 

Monsieur... c’est madame de Lus»ang qui demande a vous 
parler. 

DËsnir.L, à part. 

La manaino deLucile ! (Haut.) Faites entrer ! 

(Lucien dis par ait par te fond.) 

BlZOXVIU.lt. • 

Une cliente !... en paillasse! 

DF.BRCRL. 

Ah I Mprisli ! je l'aveU oublié. 

BUZOXVILLS. 

Vite! allez vous habiller I jo vais recevoir celle dano... 

DESnCRL. 

Oui, liuzonville. (/I reprend son manteau, qu'il a posé près de 
son bureau.) 

LCCtEM, reparainant au fond. 

Entre», mesdames. 

nesnoKL, disparaissant par la droits. 

Oh f... 

scivx rv 

LÜCILE, MADAME DE LUSSANG, BUZONVILLE. 
Madame de Lussang entre par le fond xwicte de Lucite. 
■izowiLLC. à part . dorant la porte de droitt. 

Il était temps! 
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MADAME DE LCSSARG. 

Monsieur Buzonville I 

Rt'zoNYiLLt:, saluant, 

Madame... Mademoiselle. . 

MADAME DE LCSSANC. 

On m'avait dit que monsieur Desnel était dans son cabinet. . 
( Elit fait un pat vert la demie ) 

iczonville, la'rrétant. 

H ra venir, madame... il est occupé avec... trois raatlres de 
forge!... pour un acte d'association. 

MADAMC^DE LISSA. VG. 

Il travaille donc toujours beaucoup? 

BIZONVILLB. 

Ob ! énormément!... c'est ce que nous appelons nnpioebeurt 
(A part.) Je le fais mousser ! le galopin me doit sa charge! 
{Haut.) Il se tue, il passe lus nuits... 

LC Cl LE. acte intérêt. 

Ob I ce pauvre jeuno homme 1 

BIZONVILLE. 

Je loi disais encore A l'instant, là. à cette place... mon cher 
Desruel, vous n’êt ts paa raisonnable, quo diable ! ménagez- 
vous. I 

LUCILE. 

El vous aviez bien raison I 

BCZOXVtUf. • 

El c’est sage 1... rangé)... (.4 part , regardant le bureau.) 
comme son bureau tout à l’heure... {Haut.) Jamais de plaisir», 
de bals masqués... de soupers... Malin, je ne crains pas de le 
dire, Desruel est l'exempte du notariat moderne ! 

MADAME DE LUS81NC. 

Allons, je vois que vous lui portez une vive affection. 

BUZONVILLE. 

J’ose dire quo c’est pour moi un second fils. ( A pari, avec 
colère.) Oh I s'il ne me devait pas sa charge I 

MADAME DE LC&SAMG. 

Croyez- vous que nous l’attendions longtemps? 

BUZONVILLE, s'oubliant. 

Une minute 1... le temps d’ôter son paillasse... (Il ta prendre 
une chaise au fond à droite f apporte a madame de Lustang et 
indique à Lucùe celle qui est prêt du bureau.) 

MADAME DE LUSSAMG ET LUCILE. 

Comment 1 

BUZONVILLE. 

Non!... le temps do prendre ses paperasses ! (Madame de 
Lussanget Lucile s'asseyent.) Mais, je ne vous ai pas demandé 
do nouvelles de votre mari, ce cher monsieur de Lussang 1 

MADAME DE LCSSANC. 

Mo m’en parlez pas, il est fort inquiet... 

buzonville, à part , regardant la cheminée. 

Allons, voila que ça reflambe I (A compter de ce moment il jette 
de tempe en tempe des regards inquiets sur le feu.) 

MADAME DE LV5SA.NC. 

Hier, il était de garde. 

Buzosmus. 

Oui. (A part.) Voyez, si copolissoa viendra. 

MADAME DE LUSSAXG. 

Et à l’heure de sa faction, n’a-l-il pas ou la malheureuse idée 
d’aller se faire couper les cheveux... de façon qu'il a manqué à 
son service... 

LCCILB. 

On l’a mis sur lo rapport... 

BUZONVILLE. 

El il craint d’aller coucher auv haricots... je connais ça. Mais 
ce feu ne va pas... je vais le souffler... (fl va a la cheminée, 
reprend la carafe et san* être eu. verse de teau sur le feu.) 

MADAME DE LISSANC. 

Mon mon a pour sergent-major un homme inflexible sur la 
discipline... un certain Champiguol... 

buzonville, reposant la carafe et revenant prêt de madame de 

Lustang. 

Marchand de volailles... je le connais beaucoup... un homme 
très riche... mon dicnt... quand j’étais notaire. 

MADAME DELCSSAXG. 

Comment faire pour J’attendnr ? 


BUZONVILLE. 

Co n’est pas facile... Ah 1 une idée! ai vous lui euvo fies 
une invitation pour votre bal de jeudi... 

MADAME DE LL'SiAKO. 

C’est quo... quel homme est-ce ? 

BUZOMTLLI. 

Charmant! nous le mettrons dans un coin. 

madame de lcssanc, se levant ainsi que Lucile. 

Au fait, c’est une bonne idée !... cl dés que je serai rentra -e... 
Mais monsieur Desruel ne revient pas ? (Buzoniilte a rej ortr 
du fond à droite la chaise de madame de Lusting. — Luc le a 
{Hissé près de sa marraine.) 

buzonville, redescendant à droite. 

Tout de suite madame !... (A part.) Le gredin t c’est coimw 
cela qu’il (ait ses affaires! 

madame dr lussanc, passant près de Buzonville. 

J étais venue pour signer une main-levéo d'hypothèque... 
je repaierai... 

BCZQSTUJL*. 

Par exemple 1 l’acla doit-être pr*l... si vota voulez prendre 
la peine d’entrer a l’étude... 

MADAME DE LUS&AKG- 

Volontiers... 

BIZONVILLE, à part. 

Il faut quo je fasse son métier à présent.,, ce n’était pas 
la peine de vendre I (Offrant la mat» aux dames.) Mesdaiu 

MADAME DR LCSSANG. 

Lucile... attendez-nous ici. (Bas a Buzonville qui faiiunnvu- 
ventent.) Vous comprenez... à cause des clercs. 

buzonville. remontant awc madame de Lustang . 

Il n’y a rien B craindre... tel notaire, tels clercs... co sont de 
vraies demoiselles... nous ne les prendrions pas sans cela... 
Passez donc, madame... nous ne prenons que des demoiselles... 
(tfuronnüc tl madame de Lustang entrent à gauche.) 

serin v. 


LUCILE, puis DESRUEL. 

LUCILE, avec un peu d’embarras. 

Eh bien ! ma marraine me laisse seule... si M. Desruel 
entrait... obi ce n’est pas que j’aie peur de lui... quand on a 
dansé plusieurs fois avec un jeune homme. IGalment.) C'est 
vrai, il m'invitait toujours... et il me regardait !.. je crois même 
qu'un jour... à 1a Gn d’une pastourelle... sa main a serré la 
mienne! (Voyant paraître Desruel.) C’est lu. I.. (Elle sa retire 
près de la cheminot.) 

DESRUEL, entrant par la droite. — Habit noir, cravate blanche 
fl ne voit pas Lucile. — A pari. 

Me voici en uniforme de notaire! (montrant sa cravata.) Je 
crois qu’elle est assez blanche I (Haut, voyant Lucile.) Made- 
moiselle Lucile I (A part.) Un peu plus elle me voyait en pail- 
lasse I 

LUCILE, interdite, et montrant fa gauche. 

Ma marraine est II... avec monsieur Buzonville... elle va 
revenir... 

DESRUEL. 

Je voua demande mille pardons... j'éui9 co affaire... 
luciu. 

Oui... avec des maîtres de forge. 

DESRUEL-, étonné. 

Ah I qui vous a dit?... 

LUCIU. 

Monsieur Buzonville I 

desruel, à pari 

Vieux craqucur I 

luciu. 


Mais voua n’étes pas raisonnable... vous vous tuerez si vous 
continues... 

DESRUEL. 

Moi? à quoi faire? 

LUCILE. 

Ob! nous savons bien comment vous passez les nuiti- Fi r 
monsieur, c’cat très mal. 


• DESRUEL, à part. 

Buzonville a parlé de mon costume... (Haut, avec embarras .1 
Mademoiselle, je vous jure que c'est la première fois !... 
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icctu. 

Non, monsieur I ce n'est pas la première foie. 

DESRUEL. 

Motions la seconde... 

LUCILE. 

Travailler comme vous le faites... 


DKSlMKL. 

Plaît-il? 


IA Ct LE . 

Vous vous ruinerez la santé 

DCstlUEL. 

An I bah 1... <jui vous a dit ? 


M CI Ut. i 

Toujours monsieur Buzonville f 

desrcel, à part. 

Charmant homme. ( Haut .) Que voulez-vous, le torrent des 
affaires I 

LCCII.B. 


fa première affaire, monsieur, c eu de no pas se rendre ma- 
lade... ménagez- vous... pour vous, pour vos omis. 
otaaccL. 

le n'en ai pas. 

utile, sa trahissait. 

Mais si, vous en avez... 

DESRUEL. ûtvc joit. 

Ah I (Luc île balise les yeux. — A part.) Est-elle gentil lo ! 
aussi, dès qu'elle sera sortie de pension !... 

LUCILE. 

Nous forez -vous l'honneur do venir jeudi au bal chez ma- 
dame de Lussang ? 

DESRUEL. 

le ferai mon possible... mais vous n'y 6crez pua. 

LICILE. 

Par exempte I 

DESRUEL. 

Est-ce que vous avez congé ? 

LC CILS. 

Mais je no suis plus on pension... on vient de me retirer au- 
jourd’hui I 

desrlél, avec joie. 

Est-il possible 1 comment !... (fl saute.) Elle n’est plus en 
pension I 

Ll'CILK, un peu étonnée. 

Qu’est-ce quo vous avez donc ? 

DE'Ri'FL, réprimant son premier mounement. 

Oh! pardon ! la joie... l'émotion... et puis, certains projets... 
{/I remonte e.l va regarder à lu porte de l'étude.) * que je nourris 
députe longtemps.!. Mrw cèalur.) maotatoUello, si 

vous saviez tout co quo mon cœur... (A la voie de Buzonville 
ifj ir séparent.) 

SCXNI vi. 


DESRUEL, BUZONVILLE, MADAME DE LUSSANG. LUCILE. 
buzonville, entrant avec madame de Lussang par la gauche. 
Oui, madame... 

DF.sRtEL, s'éloignant de Lucile, à par L 
Que le diablo l’emporte. 

BUIONVILLE. 

Vous êtes parfaitement en règle, (Voyant Dtsrusl.) Ah I mon 
successeur I 

DEsnuEL, saluant madame de Lus sa ng. 

Madame... 

•OZOKVILL*. 

Un charmant garçon f... que nous songeons à marier... 

lucile, à part, o«c un peu d'émotion. 

Comment ! 

dcsrcel, tricvmenl contrarié. 

Permettez... ça no presse pas... plus tard... 

buzonville. 

Du tout I ... lo plus tût possible... quand on a une charge à pa- 
yer... 

LCCILE, n part. 

Ab I mon Dieu 1 

oesnoEL, à part. 

L'animal I 


I 


j 


! 


I 


t 


BCZ09TVILLK. 

Ainsi, madame, si vous avez dans vos connaissance* une 
demoiselle ricin*.. . très riche... nous no tenons pas à la beauté, 
tir sac El., voulant toujours arrêter Buzonville. 
Cependant... 

BC7.osrvai.E, bas. 

Taisez-vous donc I (Haut.) Elle serait veuve... que cela ne 
n>us ferait pas reculer! 

MADAME DF. LUSSANG. 

Je verrai... je chercherai... 


BUZONVILLE, il Drsruel. 

Remerciez madame, qui veut bien s’occupe? do tons. (A 
in-lame de Lu*wn/j.) Nous vous remercions, madame, mon 
successeur et moi... 


dfsrit.l, a part, très agité. 
Oh I il m'ennuie f 

MlDAItE DE LUSSANG, fa Tuant. 
Messieurs... <Detru*l salue.) 


BUZONVILLE. 

Madame... veuillez accepter mon bras jusqu’à votre voiture... 


CXNtniE 


Air a» 4anu dt ï Enfant ptrétfU». 

madame df lussang. BUZONVILLE, u U” de Lussang. 

D',n» faiire, 


0*L |# lr;ur», 

J» *««• fern le ct>> i avec plaüir. 
C'«* in^fanl», 

Soi»» docilr, 

J» TOU |trofllrla M tciidinlRVMW. 

DESRUEL, à part. 

D'n» fVBTT. 

RW*», mai, ■dre, 

Le f allUrA-là ■'.irnnreli *itu roojir. 
Ah_* l’tm'dr-Ir ! 

Dtraat Lwalr, 

l'arlf» aitaâ... t’til i«« faire bairl 


0«l, la falore, 
l'ral Aire mAre, 

U m doit paa hunier et cboiala. 
Efoux lorlle, 

DTiaœttir fari>, 

IL» *UK«M«ur *e>» fier d'a&Air. 
lucile, à part. 

Ah ! Je le jure. 

De c«Uc injure, 

Par «on dfdaia, Je M«ral W punir I 
RAr» MArile, 

Knpolr fre^iir. 

Il n'j t»u pie» »un|«r è l'atwÉr. 


(Buzonville et ma lame de Lussang sortent par le fond.) 
DESnUF.L, saluant Lucile qui s'en va ta dernière. 
Mademoiselle... (Lucile lui fait une froide révérence et tort par 
le fond.) 

SCiNI VU. 


DESRUEL. seul, et très agité. 

L'imbécile I de quoi so mêle-t-il? aller parler do mariage 
devant celle jeune tille f... Pourquoi no me promenc-l-il pus sur 
la place avec un bouchon de paille... et un écriteau : Notaire à 
marier I... Une femme I mais yen ai une !... jo l'ai trouvée ! une 
femme que J’aime, Lucile I... Oh I oui, je l'ainio I ci jo n'on 
épouserai pas d'autre, c’est décida ! 


SCÈVX VIII. 


DESRUEL, PONT-BICHET. 

POXT-BicnET, paraissant au fond. 

Je ne voua dérange pas ? 

DESRUEL. 

Monsieur Pont-Birhet ! par exemple I (A part.) Un de mes 
meilleurs clients. (Haut.) Donnez-vous la peine de vous asseoir... 
(fl prend la chaise près de la cheminée, la lui apporte et passe à 
droite.) 

l'OST-BICHET. 

J’ai pris rendez-vous ici avec monsieur Champignol, l'acqué- 
reur de ma maison. 

ocs&m. 

Oui, pour réalisor la vente. 

PONT-BICIIET. 

C’est lui, maintenant, qui va être votre propriétaire.;. 

DESRUEL. 

Je m’en console en songeant qu'il me reste un bon client, 
lui serre la main.) 

rONT-DICUET. 

Cechor ami !... (A part.) Ma fomme m’a recommandé d’atta- 
quer délicatement la question. (Il s’assied.) 

DESRUEL, prenant la chaise gui est mît* le bureau et s'asseyant 
prés de Ponl-üiz iet. 

Et que comptez-vous fairo de vos capitaux ? 
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MNT*KC»IT. 

Mail... (A pari.) Tifiis, c'est un juinl. (// miel a.'tc m/rnfioM ) 
Je compte on consacrer une partie à la dot de ma lillo. 

UCsRir.L. 

Ah! 

rotT-i»cn r -r. lui frappait sur les gemur. 

Cent cinquante mille francs... c'est assez gentil, ncot-cc'pas? 

DESRIFL. 

Certainement. 

rOKT-HICIlRT. 

La coû&aissez-voui , ma fille ? 

DEMll'EL. 

Parfaitement... J’ai eu l’honneur de danser avec elle.» 
fort -biche T, artc franchise. 

Eh bien T 

PESTtCEL , fui ne comprend pat. 

Quoi? 

rOST'IHCKET. 

Comment la trouvez-vous, ara fille ?... 

WSfcOKL. 

Charmante I (A part.) Bllea les chevaux orange* 1 ( Montrant 
ceux de Pont-Bichet.) conformes à l'échantillon. 

pont-bichet, d’un air engageant. 

Eh bien î 

desiu’EL, tou jour t sans comprendre. 

Quoi? 

ro.xr-BiCNET, se levant et remettant sa chaise près 
de la cheminée. 

Tenet, moi. je no sais pas finasser ; je ne suis pas comme 
ma femme, j'aborde carrément les questions... 

DESRt'EL, à part, inquiet et se levant. 

Diable! est-co que ?... (/I reporte ta chaise contre le bureau.) 
PONT-BICHET. 

Desmcl P... je cherche un notaire pour ma fille I 
dfsrcf.l, à part. 

Ca y est !... (Haut H embarrasse.) Cest... c’est une heureuse 
id& 1 (A part.) Encore une femme 1 Ah ça! c’cst donc jour de 
marché aujourd'hui ! 

PONT-BICHET. 

Voyons, répoodez-raoi... carrément! 

DESKI' El.. 

Eh bien ! carrément... ça ne se peut pas ! 

pont -biche T, avec bonhomie. 

J’ajouterai le trousseau I 

DEMI DEL. 

Certainement, mademoiselle Pont-Dichet est ravissante... 
avec le trousscao... 

roST-HCRT. 

El scs cheveux I 

DESRI' EL. 


Oui, ms cheveux... j’y peusaia! (A part , le regardant.) ron- 
ortnes à l'échantillon... (Haut.) m * 
tre mariage en train... 


formes à ('échantillon..'. (/faut.) Mais, VOyet-VOUS, j’ai un au- 
PONT-BICOET, tan-j se ficher. 


Ahl 

DEiKCEL. 

Oui... quelque chose de très-avancé. 

PONT-BICHET. 

C’est dilTérent... n'en parlons plus !... Vous no connaîtriez pas 
un autre notaire... vacant? 

DESIL'EL. 

Non, dan.» ce moment... ( A part.) Il a la bosse du notaire... 
(Il ca près du bureau.) 

PONT-IMCI1F.T, remonwnl. 

Ah ça ! mais... ce Champignol n’arrive pas... Un ledit riche. 
(Il retUscend.) 

DUMtt. 

Il gagne beaucoup d’argent. 

PONT-BICHET. 

A quoi ? 

OESRCEL. 

Vous nn dovmericz jamais... A vendre des bouquets de per- 
sil, des salades, du beurre, dos poulets... C'est un des plus loris 
négociants de la halle... 

FONT-Bt<H£T. 

U n'a pas de fil» a marier ? 


or.sncu.. 

Non 1... Je no lui connais qu'une fille, et elle n’est pu no- 
taire ! 

pu n i - biciiet, de très-bonne foi. 

Fâcheux ! fiche u.\ !... Vous avez préparé la quittance? 

KütU. 

Elle doit être dans mon cabinet... Vous permettez? 
PONT-BICIIET. 

Allez, allez i 

(Desruel entre a droite ) 

8CXVE ix 

PONT -B1C1I ET, puis CHAMPIGNOL, CANUCHB. 
ruNT-Bicnf r, aew un peu de regret. 

Charmant garçon t charmant garçon I 
CBAIPICm, entrant par le fond et s'adressant à Cnnuche qui Je 
suit et qui porte sur Cepaule une grande sacoche pleine ds 
monnaie. 

liolal doucement! Biquet, doucement I 
PONT -BICUET. 

Ah ! monsieur Champignol ! 

champignol. 

Tiens ! c’est mon vendeur... J’apporte les noyaux. ( A Cm «- 
cAa.) Debarrasse-toi, Biquet I 

caniche, jfirdant sa sacoche et restant au deuxième plan. 
Faites pas attention, patron ! (A part.) Quéjoli vieillard ire 
ce pore Champignol... et sa lillo donc ! (Il pousse un soupir.) 
Heu ! 

CHAMPIGNOL, Ù Pont-Dichet. 

Dites donc, père chose... elle est gentille votre immeuble. 
Je viens de lu regarder dans la rue... ça fait un beau la» de 
pierres ! 

POXT-LICÎtET. 

Mais oui. 

CA5CCHE, à part. 

Comme il s’cxpfimo... et sa fille donc I (Il pousse un zowjiir.) 
lieu ? 

CHAMPIGNOL. 

Par exemple I j’ai va une crev asse dans l'escalier... Pas mi, 
Biquet ? 

caniche . descendant un peu la iccne. 

Deusse. patron, deusse! 

champignol, à Pont-Bichet. 

Biquet on a vu deusse. (Il remonte.) 

PONT-MCtlST. 

Je ferai observer à M. Biquet... 

caniche, offensé. 

Qui ça, Biquet? Je m’appelle Canuchc. entendez-vous? 
PONT-BICHET. 

Oh ! pardon I... 

CAMJCIIR. 

Biquet est un nom d’agrément pour lo patron tout seul— et 
pour sa lillo tout seul. 

CHAMPIGNOL , redescendant. 

Allons, ne vas-ltt pas le fâcher, grand cornichon I Qu’cala 
que tu fais là avec ta sacoche ? 

caniche. 

Patron, c'est que... 

CHAMPIGNOL. 

Allons, tfiî-toi I 

CANICHE. 

Oui, patron... (A porc) Est-ij imposant... et sa fille, donc! 

scène *. 

CANUCHB, CHAMPIGNOL, DESRUEL, PONT-BICHET. 

DEsnuEL, entrant un papier à la main. 

Pardon de vous avoir Cnit attendre... 

CHAMPIGNot, étant stivement son chapeau. 

Oh t M. le notaire! Salue, Biquet 
(Canuche ôte son chapeau.) 

DF.sntF.L. donnant le papier a Pont* Pichet. 

Voici la quittance... (A Champignol). Vous avez les fonds? 
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unvvriCNOL, lUani de sa poche un vieux portefeuille. 
Présent ! 

DZsRUf.l., à Pont-Dichet, h mettant à ton bureau. 

Veuilles signer? {Pont-Dichet s'approche du fruita* et signe.) 
Cakuciie, regardant Champignol qui compte set billets Je 
banque. — A part. 

On jurerait sa fille.,, quand elle épluche de Posoillel ( En- 
voyant un laiser à Champignol.) Ravissante créature ! 
CHAMPl&XOL. 

C’est bien le compte... {Démettant des bidets à Pont-Dichet.) 
Vovci d’abord les billets !... ensuite le* espèces... {A Canuche.) 
Apjirodio, Buiuci. (CdflwAt s’approche avec garococAc.jluurijc. 
{Il tourne le dos du côté Je Pont-Dichet.) 

roNT-BiciiET, regardant h tico. . 

Qu’esl-ce que c’est que ça ? 

OUMPIGKOL. 

Cc.il l’appoint, 500 francs en gros sous I 

DEStlURL. 

liait»? 

POXT-liaiET. 

Comment, on gros sous ! 

CUAUPir.tlOL. 

Nous en recevons normemprii à la balle ! 

CAKCCUE. 

.VormAnr ni . 

po.M-Bicn^r. 

Permettez... 

ciiamncsol, faisant prés Je Pont-Dichet. 

Si des fois vous en trouviez des mauvais, vous auriez l’obli- 
geance de les mettre do cété... Biquet so charge do les repas- 
ser Hans mon commerce... C’est sa partie. {Il passe près du bu- 
reau.) 

CABOCHE, gqfment. 

Oai, je suis (‘unique pour faufiler les mauvais bous \ (Ofjrant 
ion dos a Pont-Dichet.) Si monsieur veut prendre son appoint? 
POST-mcHtT, aveu impatience. 

Eh I qu’eit-ce quo vous voulez que je fasse do ça ? 

CAJICCtIK. 

Eh bien I et moi ! ie n’ai pas envie de vieillir avec ça sur le 
de*! Du moment qno c’est plus au patron... je lûcho tout. 
DUMIU 

Posez ça dans un coin. 

CIIANPICXOL, allant à Canuche avec empressement. 

Feoulc monsieur le notaire f... Tout de suite, monsieur lo 
notaire! (Drtrucl remonte et passe a la droite de Pont-Birhet.) 
ciuuncxo , aidant Canuche à te débarrasser de ta sacoche 
qu'il pose dans un coin à g anche. 

Là I voilà co que c’est 1 

losi -RICHET, à Détruit. 

If va me falloir une voiture de déménagement I 
oesrccl, bas. 

Uimn-moi ça. Il est mon propriétaire... au terme, jo lui 
put i sp quittança avec ! 

POXT-RICHKT. 

Superbe idco... ie me sauve ! 

ncsnrr.L, fai dormant la rinrin. 

Adieu I... mes hommages a madame. 

l’OM'liCHRT, allant à Champignol. 

Monsieur, je vous présenta mes respects. 

OIA1IMCROL. 

Ccst pas de rerus. 

RH SEMBLE. 

Ai» : Quel rtpë* Meei utte (Val 4'Aodurr.) 
t ni «m «ITdi«« ftoUi : 

L‘m *M*t, 
si**», «idat... 

aahisti-H-.. 

tfrurrai, uli*/nl J 

roür M* 1 *'*•* ■■ th * 

(Pont-Bichet tort par te fond. — Dtsruel t’accompagne et dispa- 
raît un moment. — Canuche passe a droite.) 

8CÈNX xi. 

CIIAMPICNOL, CANUCHE, pni* DESRUEL. 
champignol, à Canuche. 

Repose-toi, mon garçon ; t’es chez moi ! t’es dans ma mai- 
son. (Il s'assied prés de la cheminée.) 


ctM'Ctir., a'ajney.int près du bureau.' 

C’est vrai ! nous v ia c&ru r nous ) 

CIIAMFIUXOL. 

Ab I ça fait du bien do s’assire dans ses immeuble.* I 
OEsntCL, rentrant par te fond. 

Eb bien ! les voilà installés ! 

ClItliriGNOL. 

Oites donc, monsieur k» notaire... quand cil-coque Uni t vo- 
| tro bail ? 

DESRUEL. 

Dans un an ; pourquoi ? 

CllAMNGROL. 

J’ai ma petite idée..: j'ai envie rie flanquer tout ça par tervo f 
DESRI KL. 

I Comment ? 

CIIAMFIGBOL. 

(ci , jo ferai une cuisine. 

DESEC CL. 

i Dans mon étude I 

CARUCtlE , rtc« auloiité. 

Puisque la maison est à lu: ! 

CHAMMCiXOL. 

Ensuite j’élerai les parquets et jo mettrai des carreaul par- 
tout... 

desruel , ironiquement. 

Oui, ce sera plus chaud. 

cjurraie. 

Et plus propre... on peut arroser. 

CH.turiCMOL te levant, ainsi que Canuche. 

Allons, Biquotl ne flânons pas... Retourne a la boutique... 
moi , jo monte au-dessus visiter les autres lovait, f Arrachant un 
: chambranle de la cheminée.) Tiens ! c'te cheminée *... fa no tient 
| pas! (/I met le chambranle tous son bras.) J* vas l’emporter. 
DESRUEL. 

Mais monsieur ! 

CAXUCIIK. 

Puisque la maison est à lui I 

ctjAMHGNüL, panant au mtfini. 


ENSEMBLE. 

Air d« (' Aimât. (J. ftargtoi.) 

Je Mil faire 
M*>» afTairr : 

N* %vi» I<i»ia«iil0i pa* du tout. 
lr uiu t' a*l|>P , 
r'autlro 

Voir' lu.*: Jui l‘ auiUcur gnit. 

caxiciie. 

|1 «m faire 
Soa iTjh.; ; 

ri" «M* loaran-nirt PM .lu ton! ; 

Il rit l'iüi.Uc 

De rnorilru 

VoU* loral dn* f «ri l :or 50 ÙI. 

DESRUEL. 
i.'ral trop bire 
D’abiiriirt I 

Cnt f* ur me pinMer V tout. 

Je reu» dure 
S«o< le millrr : 

O lœal rat a mao goôl . 

(Chvupignol et Canuche sortent /ter le fond.) 


SCENE XII. 

DKSRUEL, puis BU ZON VILLE. 

DESRUEL. 

( En voilà un auquel je donnerai congé I 
nezon ville , entrant eipemeni par ts gauche, une lettre à ta main. 

Ah’ mon ami... je vous cherchais... votre concierge vient do 
me remettre la réponse de Monlargis... 

DESRUEL. 

De Monlargis ?... qu’est-ce que c’est quo ça ?... 

DUZONVJLLE. 

Vous savez bien... celte demoiselle... 

DCsRun.. 

Ah * fini I (A pari.) Nous y rever.on il 
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bczonvi 1.1.R, décachetant la lettre. 

La voici I je ne l'ai pii encore décachette.- Ecoutez... c’esl 
cinq sous... vous savez... Oh ! vous ne les regretterez pas... 
(Lriant.) « Mon citer Buzonville. la demoiselle dont vous me 
• demandez U main, est un garçon... je l'ai mis dans la mur me. » 
oi.sr.uta, gaimtnU 

Un matelot F 

BUZONVILLE. 

Ah! sacrebleu?... Dame ! ils m'ont envoyé une lettre défaire 
part il y a dix-huit ans.... j'avais oublié lo'sexel... 

desrcel, riant. 

Ab I ah f ah !... Allons I c'est drôle I 
BUZONVILLE. 

Vous riez, monsieur ! quand un mariage superbe noos craque 
dans tes mains I 

DESRI’ EL. 

Voyons... no vous fichez pas, pèro Buzonville, j’en ai no 
outre. 

BUZONVILLE. 

Ah bah I (D'un I on frèr-aimalde.) Ce cher Desru cl !... 

DLSBUIL. 

D’abord, cllo est brune... 

BUZONVILLE. 

Ça, co m’est égal. 

DZ<nCIL. 

Des yeux d'une douceur!... 

eczosvillb. 

Oui, oui, après? 

DESRUEl» 

Et un teint... de lys! 

BBZOKV1LUL 

Oui, oui, après ? 

DËSRCEL. 

Enfin, mon cher Buzonville. vous qui êtes pour moi un ami, 
presqu un père .. (Le pre/utnt fl LT dessous le br<u.) je viens j 
vous prier de faire 1a demande... 

BUZONVILLE. 

Volontiers... où demeufet-elle? 

DESRUEL. 

Mais, c’est Luc do I 

BUZONVILLE. 

Qui ça, Lucde?... ça n’est pas une adresse. 

DESRUEL, lui tenant toujours amicalement le bras. 

La filleulo de madame de Lussang... 

buzonville, le repoussant brusquement. 

Hein t... voulez-vous me lécher! 


Dr.sr.vEi.. 


Quoi donc ? 

BUZONVILLE, fllUC éc ht. 

Mais elle n’a pas le sou... votre Lucile III 


OESRCEL. 

Comment I 

BUZONVILLE. 

Parbleu ! c’est moi nui ai fait son inventaire... et après 
avoir payé les dettes de la succession, il lui restait juste qua- 
rante neuf francs... pas de rente I... 


DEsntEL, arec cttur. 

Ah ! pauvre enfant I Eb bien ! tant mieux ! je serai pour elle 
un appui, un soutien... 

BUZONVILLE. 

P lait- il? 


desruf.l, passant à gaucAe, et avec enthousiasme. 

Elle me devra sa fortune... je travaillerai pour elle, pour ma 
fomme F... 


BUZONVILLE. 

Eli bien I et moi?... qui est-ce qui mo paiera ? Je lo trouve 
superbe I 

DESRUEL. 


Plostard... vous m’accorderez du temps... 

RCZOXV 1 U.E. 

liais non, monsieur I que diable I Quand on doit sa charge, 
on n’épouse pas des demoiselles de quarante neuf francs I c'est 
stupide I 

DESRUEl. 

Mais je l’aime I jo l'aime I 


BUZONVILLE. 

Un mariage d'amour I Monsieur, vous êtes la honte do no- 
tariat moderne I 

DESRUEL. 

Voyons, monsieur Buzonville... vous avez aimé dans voir* 
temps... 

BCZONVILLX. 


J’ai aimé... j’ai aimé deux cent cinquante mille francs, mon- 
sieur, en bons du Trésor I... c'est ma seule passion! 

DESRUEL. 

Permettez... 

buzonville, furieux. 

Non, monsienr, jo no permets pas I Quarante-neuf franc*! 
pour en paver cinq cent mille !... voilà un a -compte !... Je vom 
le déclare tout net, je refuse mon consentement a ce mariage !... 
DEsRtEL, impatienté. 

Eh ! monsieur I 


Quoi ! 


BUZONVILLE. 


DBMOEL. 

Eli bien !... je m’en passerai do votre consentement ! 

buzonville, nez à n tz avec Desruei. 

Non, monsieur I 


DESBUEL. 


Si, monsieur f... 

BUZONVILLE. 

Non, monsieur!.. 

DOUKl, impatienté. 

Si monsieur!... je suis bien libre, peut-être... 

BUZONVILLE, éclatant. 

Non, monsieur, vous n'êlos pas libre I... ça serait trop com- 
mode f On achèterait une charge , on prendrait des engm- 
mente, et un beau jour on je dirait : Tiens I fri j’époujjuu- 
cile f... Allons donc ! allons donc I 


DES MJ LL. A port. 

lion Dieu 1 Mon Dieu I {/I ua s'asseoir près de la chez* wér.) 

BUZONVILLE. 


Je vous en avertis, monsieur, si vous donnez suite à ce pro- 
jet... je vous force a vendre... 

DEsaccL, retournant la t/te vers Buzonville. 

Hein?... 

BUZONVILLE. 

Je vous fais exproprier 1... 

desruel, se lex'ant virement. 

M'exproprier! 

bozonyille, furieux. 

Par voio d’huissier 1... voilà mon ultimatum! (/I remesii ■! 
Une demoiselle do quarante-neuf francs I... oU ! oh I ob 1... (U 
sort par le fond.) 


SCÈNE XXII. 


DESRUEL, puis LUCIEN. 
desbcel, seul , se promenant aire agitation 

Vieux parchemin ! Il n’y a pas à dire , je suis dans ses grif- 
fes I... Après tout.il a raison, j’ai pris des engagement*... d 
faut les remplir!... je ne m’appartiens pas, je suis une die», 
une échéance !... Quel sol rm-tier ! j’aimerais mieux être per- 
tcur d’eau ! Au moins, les Auvergnats... ils épousent des Au- 
vergnates qui leur plaisent... et i's mangent tous dos choux en- 
semble ! C est mauvais F mais c’esl moins lourd sur l'esUHMC 
qu'un Buzonville sur les épaules!... (.turc a/nour.) Pauvre 
Lucile! Je t'aurais pourtant bien aimée !... (Jwe raÿf.l Mu* 
io suis notaire! Voyons, ou il y a-t-il une femme? n'imporie 
laquelle I pourvu qû'cllo soit riche I 

Lucien, entrant par la porte de gauche avec dts papiers. 

Monsieur ? 

DESRUEL. 

Jo n’y suis pas I 

LUCIEN. 

Vos lettres ù signer... 

DESRUEL, s'asseyant à son bureau.) 

Ccst bien... donnez. (A avec rage et prenant h 

lettres.) Oui, jo me marierai... j'épouserai une bossue I el 1 * 
sera encore plus riche. (Ecrivant sur les lettres acte rtgt-l 
* Post-scriptum. — Trouvez-utoi donc une bossue !...• {A ne- 
sure quil a écrit sur un< lettre, ü ta jette devant toi a lei/t. — 
Lucien la ramasse ) 
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Heio I 

DRSRl'RL, écrivant. 

« Trouvez-moi donc une bancale I » 

LUCIEN. 

Ab I oioo Dieu I.» 

df . srcel , écrivjnt. 

• Trouvez-moi donc une femme ! • 
lcciek. 

Que fai tes- vous donc, moniteur? 

desru EL, acre colore. 

Quoi? Je veux me marier... jo mets l'écriteau I 
Lucius, à part , rama» tant la dernière lettre. 

Qn*e$l-cc qu’il a donc ?.. je l’aimais mieux en paillasse I (Il 
tort pur la gauche en emportant let lettres.) 


SCÈNE xrv. 

«• 

ClUMPIGNüL, DESRUEL toujours à ton bureau . 

CtuRpicNOL, paraissait! ou fond, avec une moitié de fenêtre 
sur t'épaule et ton chambrante Je chénÿnée t/un* l'autre main. — 
Il parle à la cantonnais.) 

Puisqu’on vous dit que c’est pour La faire anaoger 1 

DESIIUEL. 

Qu’est-ce ? 

CtMNNCNOi., entrant. 

C’est un locataire... il a un chftssis en mauvais étal... Alors 
je teinporto... il prétend qu’il va s'enrhumer... 

desrucl, sans te regarder. 

Damai... si vous emportez les fenêtres... 

CflAUPTCSOL. 

Allons donc I des mauviettes I... Avez-vous mes titres 4 
desruel, tout en rangeant tes papier 1 avtc colère. 
Demain... l’acte de vento n'est pas enregistré. 

CHAMNGNOl. 

Adieu, monsieur le notaire. 

desrcil. 

Bonjour I (CAompiÿnol disparaît par le fond.) 

DESRU EL, courant apres lui. 

A propos... (Appelant.) Eh ? monsieur I monsieur!.., 
Ciuuriu.NOL, ci» dehors. 

Quoi ? 

HttDtl» 

Trouvez-moi donc une femmo I [Hrdnctnda/it.) Tant pis 
Cbamficxol, reparaissais! arec sa fenêtre *w l'épaule et son 
chambranle à la main. 

Une femme ?... pour qui ? 

DtSRUtL. 

Peur moi. 

CliiMMGNOL, entrant. 

Attendez donc... j'ai peut-être votre affaire... mais vous ne 
voudrez pas... un notaire I 


DEsRL’EL, ut tir ment. 

Combien de dot ? 

ciummcnol. 

Deux cent mille francs... 

desrcel, aoee certitude. 

£He est bossue I 

ciimnosoL. 

bossue !... ma fille! 

DESRUEL. 


Oh ! pardon 1 je l'épouse... marchons. (J! unit renwnlrr.) 
ClIAMPICNOL, rurrJfa/W. 

Attendez donc! Vous ne la connaissez seulement pas... Dans 
une heure, venez à U boutique sous un prétexte ingénieux I... 
DURUEL. 

Oui. 


CRAVnCMOL, 

Vous demanderez... des anchois. 

DESRUEL. 

Oui, c’est très-ingénieux J 

CDAMPIGNOL. à pari. 

Ri le mariage manque. casera toujours ça de venda.( Faut.) 
vous verrez Madeleine, Madeleine vous verra... et si vous lui 


plaisez, comme je le crois, un notaire!... l’aflaweest faito... 
Nous forons cuire un bœuf I 

DESIIUEL. 

C'est trop !... 

CflAMHGflOL. 

Nous serons vingt-deux 1 

DESftl'EL. 

Nonl trop de bonté... m’accorder votre Glle... 

dUlMflML. 

Tiens, un notaire!... Ainsi, dans une heure, c’ett convenu... 
vous demanderez des anchois. ( Il remonte. — Musique à r or- 
chestre jusqu'au baisser du rideau.) 

desiuiel, passant à gauche. 

Oui... des anchois I 

CHampignol, arrivé au fond, te retour. nnt. 

Des anchois !... (Il disparaît par le fond.) 

DEsrlel, resté seul, tombe sur une chasse tt tangloüe en disant : 
Oh t Lucile !... Luc de I 

Le HU eau baisse. 

Flo du premier Acte. 


Acte II. 

Intérieur d’une boutique de msrriisnd vrnluncr. — Au fend, sur la 
rue, la devanture vitrée garnie de m.ircliatuliMi, avec porte au mi- 
lieu. — Deux portes 4 droite ; deux autre*. À gaurlie. — Comptoir 
à droite entre le» deux porte». — One fahurde et un granil pniier 
4 mettre des <ruf». au fond Adroite. — Un petit panier mm fond i 
gauche. — Sur le devant à gmche, un mortier avec son pilon. — 
A droite, sur le «levant, une grande pancarte douée au mur. — • 
Balance» et registre «ur le comptoir. — Lapin» et volnillei *ui- 
pendu» au vitrage du foui]. — Chiites de paille. •— l'iuiiie* et 
encra sur le comptoir. * 


SCÈNE I. 

CANUCIIR, à gauche sur le devant, tamisant du poivre ai -des- 
sus du mortier; MADELEINE , dans le comptoir, écrivant sur 

Us livres de commerce . 

madeleine, eclculanr. 

7 et 8 font 15... et 9, 21... et 3... 27. 

cam'chf. , tamisant et la regardant arec amour. 

Qu'elle est bulle quand elle c.ircule !... (Il commence un soupir 
ei finit par un éternuement.) lieu! atchou l„. cru poivre ! j'ai 
moulu trop fin 1 

• MADELEINE. 

27 et 8... 55... pose 5... et retiens 3. 

et niche , à part . 

Qu’elle est belle quand elle po*c 5 et retient 5! (Il soupire et 
éternue,) Heu !... aldiou I... 

MADELEINE. 

Tiens ' vous avez du rhume, mon pauvre Cimuche? 
caniche., se rapprocha t un peu d'elle. 

Du rhume... si ça vous fait plaisir» mam'zcllo Madeleine... 
mais non... c’ed du poivre... ( A port.) tamisé avec de l’a- 
mour !... 

u adelf inf. , les cowl t* sur le eom/Moir. 

Quand vous vous reposeriez un peu... c'est pas lo poivre qui 
ira le dire a papa. 

caniche , riiîn/. 

Oh 1 non I c’est pas le poivre! (A part.) A-t-eNn des répar- 
ties, mon Dieu '... (Haut.) Mais si il rentrait, le père Champi- 
giiol, et qu’il me trouve les bras dans mes poches... il me don- 
nerait une touif/e. 

MADELEINE, se lewnt et quittant le comptoir. 

Puisque vous l’avez laissé dans sa nouvelle maison avec son 
notaire. 

CANUCIIR , posant son tamis dans le coin a gauche et venant 
près de Madeleine. 

Oui ! et 6 m heureux, lo pauvre cher homme !... il ombrasse 
tes murs... c’est drôle qu’on embrasse les murs I 
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MUIUM. 

Dame I il est veuf , lui ! 

CtM'CHI. 

Cftsl vrai !... chaque Üge a se* plaisirs... il aime h b)li$*e, 
col homme... moi. j’aima mieux rêver dans la praiiie... comme 
C9 dimanche que nous fûmes, nous trois votre passer la 
journée à la campagne... à Pantin... vous en souvenez- vous . 

MADELEINE. 

Nous élionj partis pour aller déjcûeer sur l'herbe... 

CANICHE. 

M-ns ne y avait pas d'herbe... alors, nous nous a?Mÿd»n« sur 
un tas de cailloux au boni de la grande route. 

MADELEINE. 

Et voua me prédits votre euslacho pour ouvrir me« noix... 

CASCCUK , «MC amour. 

Même que vous roo T ébréchûtes du bout... Oh I jamais on ne 
la rén. noiera do mon vivant I c’est do ce jour-la, Modc.eine, 
que je fus mordu pour vous... 

madeleine. 

Vous étrvnniet voir* pantalon de nankin. 

caniche. 

Même que je m‘ y Ha un accroc lur les cailloux pointus... 
Non’ jamais on no le raccommodera de mon vivaul I... (4iw 
passion.) Ü mam r.clle Madeleine ! 

Madeleine . tendrement. 

Monsieur Canucho !... Mais pourquoi que vous ne parlez pas 


Est-ce que fosc? J'ose pas... voilà I 
MADELEINE. 

Comment I 

Ctsvcnt 

Il est si imposant, votre papa f 

MADCLMMt 

Lui I 

CAM’CIIE. 

J‘bi essayé dix fois do lui entamer la chose... maU y me re- 
garde... alors, je lui demande... quelle heure qu'il est?... 

MADELEINE. 

Qu'c*t-ce qu’il voua répond? 

CAMCHR. 

V nvc répond : huit beu res. . ou dix heures. 

MADELEINE. 

Pat bien I avec une montre vous en sauriez autant... Quand 
on amte bien, monsieur Canucho. . on ne lanliponnt pas comme 
ça. [Elle ca u remettre dans le comptoir.) 

CANLCIIE. 

Je lantiponnel je ne vous aime pas'... moi !... c’evl-à-dire 
nue ce malin, je me suis surpris plumant un lapin... c'est y île 
• I .unour, ça ! .. Et vous médités dos mol* pénibles*... Eh ben!... . 
vous aile* voir!... (/I met viennent ton habit qu'il prend à un , 
clou à gauche.) 

MAKUINR. 

Qu*est-cc que vous faites f 

CAKCCIIE. 

Je passe mon habit, mjm'zelle... et quand votre papa ren- 
trera... 

MADELEINE. 

A la bonne heure! (Champignol chantant en dehors.) Ah!... 
tenez... le voici. 

camxbe. résolu. 

Bon !... vous allez voir!... vous allez voir si Je lanliponnô ! 

scènx n. 

CANUC11E. CHAMPIGNOL, MADELEINE. 

ciiampignoi., «I porte toujours sa fenêtre sur F épaule 
et son chambranle à lu main.) 

Mâtin ! c’est lourd I... et dire que j’en ai vingt-deuw* comme 
ça dans ma maison! 

CANCCUE. 

Patron ? 

CIIAMIi MIL. 

Tiens. Biquet... prends-moi ça... ça me eonpe Vépiulo.. 
t Madeleine sort du comptoir.) 


csm en*. 

Oui, palme. (CAnmpiqnnl tru cAorps la fenêtre fur IVpou':. 
— A pari. ) Est-il imposant! (Champignol passe à gauche <t 
lui met le chambranle saut U bras.) 

madeleine, bai à Canuche. 

Allez donc ! 

CANICHE. 

Oui... (fl s'approche Je Champignol avec la feutre sur fè 
poule el U cAaathrdill* «ni» le fera*.) Patron !... 

cnAMMCNOL, le regardant en face. 

Qooi T... quoi ? 

caniche, après un moment d’embarras. 

Qaello heure qu'il est? 

champignol, tirant ta montre. 

Quatre heures et demie... (/I remonte.) 

* CANICHE. 

Merci, patron. 

madeleine, bas, à Canuche. 

Poule mouillée ! «n 

caniche, à part, passant à gauche. 

Cristi! (Haut, avec résolution.) Patron, depuis longtemps je 
couve... 

CitAiiri .sot.. 

Tu couves? alors, va me chercher des œufs... il n’y en t 
plus! {Il va prendre l.t panier à tru fi.) 

CANCCiiE, posant cininmt sa fenêtre et son chambranle 
au fond, à gauche. 

Tout de suite, patron! {.4 Maleleine.) 0*4 pas nia faite! 
i y a plu* d’œufs ! (Il Me son habit et le raccroche à gauche.) 
CHAMPIGNOL, apportant le panier. 

Eh bien ! tu n’es pas parti î 

CV NICHE. 

Voilà, patron ! (4 part.) J’ai encore lanliponnô !... je lui Uni 
i ma demande au retour, 

chah rtc mx, fui mettant le panier dans les mains. 

Eh bien?... quand tu voudras... 

CANCCBB. 

Voilà, patron. (Il remonta et rencontré Madeleine au fond. - 
Bas.) J'ai encore lanliponnô... je suis un Indigonsuur. (Il y ’ i 
par le fond avec le panier. — Madeleine le rrifirJe un instunf 
s'éloigner et redescend a gattehe.) 

scfcw x ni. 

MADELEINE, CHAMPIGNOL. 

CilAMrir.Nni., ù part, passant ù droite. 

Enfin! nous voila seuls! — s’agit de la préparer finement J 
la vi>ito du notaire. (Il donne une tape sur le dos de il aJeumt 
Eh! eh !... bonjour, li-fdlc ! 

MADELEINE. 

Bonjour, p*pa (A part.) Il est de bonne humeur... si j‘y P* r * 
lais de Canuche. 

CltAMiiCNOI., passant te bras de sa fille dam le sien 
et s'apprêtant à parler. 

Ft-Glle!... 

MADELEINE. 

Papa... j’aurais quelque chose à vous dire. 

CnAttNCKOL. 

Moi t’aussi... (En confidence.) Devine ca que je l*ai rapport 4 
de ma maison T ... un cadeau! 

MADELEINE, vivement. 

La fenêtre!... 

ClIAMftCNOL. 

Non! (Avec intention.) Qu’cst-co que lot demoiselle» désii.s* 
le plus... pour se promener avec... le dimanche? hein? 
MADELEINE, vivement. 

Ab!... des souliers neufs! 

cnAvrtcNOL. 

Mais non!... (4 we joie.) Un prétendu! 

MADELEINE, *<rifif. 

Comment ! 

CHAMMCNOT-. , 

Oh! mais... dans le grand !... un homme bien... qui inet ?) 
gants pour sortir! Il va venir... 

madeleine, à part, acre émotion. 

Ali I mon Dieu! 


s. •_ 
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CBAMPICNOf.. 

Sou» un prétexte délicat... il demandera des anchois... tu le 
?errèA... 

MADELEINE trei-unfrtrratUe. 

Mais, papa, je ne suis pas pressée de me marier. 

CMAMPICNdl, lui prenant le menton. 

Connu!... connu!... c'est comme les ivrognes... qui o'ai- 
mcnt pas le vin 1 (Haut.) Je va» donner un œil au* épinards 
f II remonte à droite.) 

MADELEINE , le suivant. 

Papa? 

cil am P iGNfit , menant à »Ue. 

Ab I oui !... t'avais quelque chose a me dire ? — Quoi t... 

H AORLFINE , trtt-embarrassée. 

C’est que je voulais voua demander... (Kiwwal , après un 
moment a embarras.) quelle heure qu'il est T 

CHampignol , tirant sa montre. 

Quatre heures trente-cinq. 

■adklbi.se. 

Merci, papa. 

CBAMMCNCIL. 

Ainsi, te v’Ià prévenue !... si un homme bien... qui met des 
gants pour sortir... te demande de» anchuis... m ie-toi! (Il 
remonte «m nant, puis s'arrête et se retourne.) Méfie-toi I... (/I 
tort en nant par la deuxieme port» à droite.) 

genre n r. 

MADELEINE, puis CANUCHE. 

MADELEINE. 

Un prétendu t... ce pauvre Canuche ! 

caniche , entrant par le fond avec un panier d'reuft. 
tTld les œufs I {rotant le fan ier au fomi a gauche.) J'ai con>- * 
Posé une phrase ! Vite I que je repasso mon habit ! (Il w» pour 
U prendre.) 

madeleine , OIYC cAaijrin. 

C'est pas la peine; il n'cst plus temps l papa va me marier à 
on autre. 

caniche , abasourdi. 

Va autre I 

Madeleine , pleurant. 

Que je ne connais pas... un homme bien , qui met des gants 
pour sortir... il va venir. 

CAMiciiB , d'un ton menaçant. 

Ici T ( Il retrousse te* manches.) 

MADELEINE. 

Sous prêtait* do demander des anchois. 

CANUC1IE. 

Des anchois I... très-bien !... qu'il y vienne! 

score v. 

CANUCHE, M. DK LUSSANG, MADELEINE, 
et lussasg, entrant par le fond et s'adressant trev-pofûnent 
a Maleleine. 

Pardon , mademoiselle, je désirerais un petit bocal d'an- 
chois t 


caniche , à part. 

MADELEINE. 

CAMCIIB. 


C'est lui I 
II a des gants !... 

Pour sortir I 

MADELEINE , à part. 

d Dieu | qu'il est vieux I (Elle se sauve par la première porte à 
DE Ll'SSANG. 

Elle ne m’a pas entendu... (Se tournant vert Canuche ) Par- 
don, monsieur, je désirerais un petit bocal d'anchoi» ? 
canuche, allant au fond et prenant un des morceaux de la falourde . 
Tout de suite, monsieur, tout de suite... 

de lcssang, à part , passant à gauche. 

On est très-gracieux dans cette maison... très- gracieux... 
Cancchr, wnnat près de De Lussang. son IkUon à la main. 
Vous voyes bien ceci... 

O»; lussang, apres avoir regardé le bâton avec son lorgnon. 
Pardon,., je désirerais... 


lît'Trtnt, avec une rage sourde. 

Des anchois... du fSaoto* ou de Lorient f... ou va vons en 
servir... «ntrex donc, monsieur, entres donc I {Il lui indique la 
deuxieme porte à gauche.) 

de lussang, à part, et marchant à reculons. 

Qu'est-ce qu'il a donc ce garçon ? 

canuche, agitant son bâton. 

Entrer donc, monsieur, entrez donc!!! (Il le pousse vers la 
gauche.) 

DE LUSSANG. 

Mais, monsieur I... {Il sort à reculons par la deuxième porte 
à gauche ; Canuche le suit.) 

scùrc n. 

DESRU EL , seul. 

DESRUEl, paraiiant au fond, en dehors, en lorgnant l'enseigne. 

Ju ne me trompe pas... c’est bien ici !... (Entrent.) Enfla, me 
voici dans le sanctuaire !... la dMondi ny est pas... je suis 
sûr que je vais voir une petite horreur ! 

CAKuens , en dehors. 

Do Nantes on de Lorient f... 

de lussang. en dehors. 

Mais, monsieur I... monsieur I... 

DESRUEl. 

Qu’est-ce que c’est que ça ? (Appelant.) A ta boutique ! f Re- 
gardant autour de lu».) |*risti ! que c’est mal meublé ! des chai- 
ses do paille! i. En montrant une qui est a moitié déf a il li*.) Noble 
et touchante simplicité!... c’est pourtant en s'asseyant trente 
ans la-dcs.su* qu on arrive a acheter de» maisons... \ll s'y as- 
seoit près du comptoir et ôte ses gauts.) J’aime cet intérieur mo- 
deste... ces choux, cos carottes... tout cela répand un vague 
parfum de verdure... on *o croirait à ta campagne... (Il lorgne, 
ses yeux i’arr«?to/if «ur la pancarte qui est collée au mur a droite.) 
Une pjncaite ! (.Sa fauitf. i quelque naïve romance, sans doute*... 
Pualuès... (S'approchant.} Non! le tableau comparatif des poids 
et mesurée... (Il lit tout bas.) 

■cxjre m 

DE LUSSANG, CANUCHE, DESRUEL. 

(Desrvet, contre le mur de droite, lisant. -- Canuche et De Lus- 

sang sortent «Ju cahintt a gauche. — De Lturani; rajuste son 

habit. — Canuche tunt son bâton sous son bras et redresse U 

chapeau Je De Lussang qui est tout défoncé.) 

canuche, faisant des excuses a De Lussang. 

Pardon, monsieur, c'est une erreur... la tripotée était pour 
un autre. (/Hui rend «on chapeau.) 

db lussang, gagnant la porte du fond. 

Ou fait attention, monsieur, c’est très-désagréable. 
canuche, le reconduisant. 

Moosieur n’a pas besoin d'autre chose T 

DE LCSSANG. 

Merci... j’en ai assez I (Il sort tMoement par h fond.) 

Bcitrt vm. 

CANUCHE. DESRUEL, puis MADELEWB. 

DESRUEL, lisant It tableau. 

Décalitres... décilitres... c'est trop instructif. (Il quitte U ta- 
bleau.) 

Canuche, rapereetxml. 

Encore un ! (Il t'approche, son bâton à la auxùt.) Que de- 
mande monsieur f 

DESRUEL. 

Je voudrais... (A part.) Qu'est-ce que le beau-père m'a donc’ 
dit de demander? (Sa rappelant.) Ah I (ffauf.) Je voudrais... 
dos sardine* I... 

canuche, d’un ton tres-aimablr. 

Des sardine* ?... (Il lui offre une chaise.) Monsieur, donnez- 
vous donc ta peine de voua asseoir... (71 tm déposer son bâton 
au fond.) 

desaüel, d part, passant à gauche. 

Le garçon est prévenu... il me lait des politesses. 
canuche, appelant . 

Mam’xella Madeleine I... mam'zeUe Madeleine! 
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MADELEINE, entrant par la première porte à droite. 

Voilà I voilà I 

Dr.-* tic el, à part, trrs-étonni et avec plaitir. 

Tiens ! elle n'est pas bossue I 

cmm. 

CW monsieur qui demande... ( 1 /ituxrtnenl de Madeleine.) 
Ko» I... n'ayez pa, pmrl— des «animes moniieor n'a 
pas do gant>. (fl passe a fjw:he.) 

madeleine, a'/anl te mettre au comptoir. 

Al» ! (Très aimable et a>-tc te habit .f une tMrefauuf#.) Monsieur 
vout-il des sardines do Nantes ou do Lorient , c ItesMo Nantes 
soûl plus estimées, plus recherchées, c’e«l «le la crème I 
DF.sRUEL, qui l’tti approché du comptoir, a part . 

Vous a-t-elle un petit bagout ?... avec une robe do satin 
rose, elle sera très bien I 

CANUCHE. 

De Nantes ou de Loriont ? 

desruel, s'éloignant du comptoir. 

Va pour Mlle* do Nantes 1 (.4 part.) Quelle (singulière entre- 
vue !... autour et sardine* I 


tes Mtircs. CIIAMPIGNOL. 

CütiPtCSOL. «Mfrsnf par h deuxieme porte à droite et appelant. 

Canuche!,.. ( Voyant itartul.) Ab I cW monsieur qui de- 
mande des anchois.., 

CANICHE ET MADELEINE, saisit. 
llein ? (dfacfelrine sort du comptoir.) 

DESRUEL. 

Àhl oui !... pas de sardines ?... des anchois I 

CANICHE. 

Tout de suite, monsieur. ( lt eu reprendre ton Mfon.) 

cu.vmM .NtM., ara-if anf une chaise à Desruel. 
Donnez-vous donc la peine... 

CANICHE, retirant sa chaise, bat a Desruel. 

Monsieur, vous m'avei trompé ! (Il passe a ta droite ds 
DtsnseL) 

deskcei., sans comprendre, 

Platt-il ? 

CANtr.llc, bas a Daniel. 

Quand nn honnête homme veut des anchois, il ne demande 
pas de sardines 111 preuez-lo comme vous voudrez I... 

OCïlVCL. 

Vous dites y 

CHAMPICNOL. 

Biquet ! 

_ „ CANUCHE. 

Patron ? 

CTIaUMc.xol. allant à Canuche. 

Qu'est-ce que tu fats là, avec ton cottcrct ?... 

caniche, brunissant son fcdfo». 

C’ait pour moudre du poivre... 

ciiamimc.nol, à part. 

Il nous gêne. (Haut.) Va-l-cn f 

„ CUUCUK, d'un fort résolu. 

Non. 

ClIAMPIcjlOL. 

Hem? 

canuche, avec ra$o. 

Faut que je monde du poivre... 

champicnou 

Plus tard... tu vas porter uno andouilletto de Trovcs chez le 
garçau chapelier. 

canuche, révolté. 

Rue do Cléry ?... uaqnari do lieu? pour trois sous I 
CIIAMPIGNOL. 

Un d emi -omnibus I... que ta ne pria Irai pas!... (Canuche 
Pp is » t?<Mïht*Jobl(on et /«rt c , l Cllr . tl-srust et .»/*/•( ) 
tant être au«i puli pour un» c., mm le da q.nnro centimes 
q t.» pour une do cinq coûts Iraaas... c'est la doriso des Chan». 
piguoi I 

DESAOEL. 

Elle est «âge I très Mgo | (.4 part.) Il est fort bien, mou beau 
pore 1 


CANCCIIB, fou à Demie I et d'un ton menaçant. 

Il ne damai) I, pj, A t M nlm« i|l Pronez-Io comme yao, TOT 
(Irez ! (MaUUins lui donne l'an louillette enveloppée.) 

DE5RCEL, à part. 

Qu’est-ce qu’il mo veut, cclui-ta ? 

AA» 1 Ak J put plaisir délicieux. ;Y«I*# d* u PoapH. _ aasn.) 
CHAMPICNOL, allant à Canuche. 

-» •» , B>«, u i-r> f 
El &» Inbwt d»ar nia ual ! 

lP<U$eml prie de Madina» , 

C ru un *H 4 »r«' ,.-l bon bot f 
, un mari 0*KkW | 

pHjRiim. 

MADELEINE . à part. DBBRCBL. à nerf. 

J!""' , toU« p.«rU« A Ik Al. 4. « Mfrb.nd . 

C* ..n |i|» »n (4ni.fK.nuwU Turbo*. d. t e * mranL 

te me bin* d« l'b.tmror J»»»!*-* I* mrl, •Inn* h 

Qu« »<ul m tint i« na.mil nr ! M* d-(.od 4 twitict M COW. 

CANICHE . a part. 

Tout r,I p-oH • Voti l *OurtM4 
t> fk'ok s «sa# #n 4flU|<i*btBi. 

Ab ! n s ««.oui* nu firtmr, 

I' Uf)'r*u-«-j’ «ur » t»i a b juikuI 

CHAMPICNOL. 

Wpfcls-U» , Ote , , «te. 

f Canuche sort par te fond, rn jetant de* regarde irrités sur 
Desruel. — Jludrt»in« remonte et pane à gauche.) 


MADELEINE, DESRUEL, CIIAMPIGNOL. 
CHAMPICNOL. 6,1* à Desruel. 

Nous vTà seuls... j’ai prépare ma ûllo... allez! faites votre 
étalage f 

DE&IICEL. 

Comraent I mon étalage? 

. CHAMPICNOL. 

Eh b>»n I oui... déployez vos grâces... faites votre jabot... 
et vivement ! faut que je renvoie M tdeleine aut «'pinard*, parce 
que quand ou a dos épinard* sur le feu... faut avoir l’œil. „ 
DESRUEL. 

Oui... (A part.) Les épinards avant toutl 

cuampigaol , panant près de Madeleine. 

Madeleine ?... 

_ » MADELEINE. 

Papa ?... 

. CHAMPICNOL. 

Ecouto ce que monsieur va l« dire,.. (Bas.) et soigne U con- 
versation, c eut an notaire. (.4 Daratl.) Allez-y '... je vous dtfrffo 
sept minutes... (Passant a ta droite de M iJeteine et ta poussant 
a un coup d’épaule vers Desruel.) Vas-y I... 

DEsRUF.L, à part. 

Sjprislit en yoill «ne présonütioa I... (Saluant.) Mademoi- 
selle... 

MADELEINE, Situant. 

Monsieur... 

desruel, à part. 

O Lucilc I me* rêves I 

CIIAMPIGNOL, à part . 

, *** T’ lj tancé*... je vas mirer mes œufs ! (fl remonte au fond, 
s assied et mire ses œufs.) 

desruel , à part. 

Je no sais que lui dire... (Il fait danser ton lorgnon.) 

madeleine , à part. 

Fait-y de l’embarras avec sa binoque. 

desruel, saluant. 

Mademoiselle... 

madeleine , saluant. 

Monsieur... 

CHAMPICNOL, au fond, mirant ses au fs. 

pt * * U ““ d ° 1 (/l U Me ‘ “ po " lfal " m 

DESRUEL. 

<i„?Æn r . v ° tr 'P ire ro “ i - 1 - JIU <lûul « fait part doscipéraow, 
qu il m a permis de concevoir ?... * 

u . B A iiu m , après un temps. 
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MSftVIt 

Espérances fl.ilteuies... quo je dois bien plus 4 sa bieove;!- 
lance qu’a mao mérite... 

madeleine , même je ». 

Pâme I 


Plait-fl? 


Dtsr.tEL. 


MADELEINE. 

T dis rien I 

desrcel, à part. 

Pauvre enfant ! je l'intimide 1 (Haut.) Ne craigne* rien, ma- 
dcmuisL'Iîe. et no veuillez voir en moi... (/I lui prend lu main ) 
madeleine , lui donnant une vigoureuse tape sur h main . 

N' touchez pas 1 

desruel , à part, socouanl la main. 

Bigre I 

oiamngnol , au fond. 

Deux de courfs ! (/I met Fœnf a f art.) 

DESr.l'EL. 

Vous tno paraissez, mademoiselle , jouir d’une vigoureuse 
sanie... 

MADELEINE. 

Moi I... j*ai jamais vu le médecin qu'une fois... 

DESRUEL , feignant un vif intérêt. 

Ah I vous avez clé malado ? 

MADELEINE. 


Quand un m'a vaccinée... cl vous?... êtes-vous vacciné? 

desrltl, é: entité. 

Moi ?... mais oui... certainement... (A pari.) QuelJo drélo de 
conversation I Amour et vaccine ! 

MADELEINE. 

Uno autrefois, papa m’a amené l'arraebour do dénia.» 
DESRUEL. 


Le dcnlUlo... 


MADELEINE. 

Oui... l'arracheur do dcnU... 

desruel. 


Eh bien? 


MADELEINE. 

J étais sortie... alors, il s'est rentourni. 

desruel , un p : u désappointé. 

Ah?... il s’est rentûurnd? (A part.) Elle manque do gram~ 
«aire I 

ciiAurtr.noL. mirant un cru/. 

Trois de eoués I (/I le met a part.) 

DESRUEL. 

Etes-vous musicienne ? 

MADELEINE. 

A cause? 

DMROEL, 

Vous touchez sans doute du piano? 

MADELEINE. 

Ah ouiclio!... si papa m'entendait !... il trouve le piano t’a- 
giçant. 

DESRI ILL , étonné. 

Pialt-il? 

MADELEINE , plus hiut. 

U trouve la piano t’agaçant... 

dlsrlkl, à part . 

Ça y t. - . c’est un cuirl {tint, ac.c politesse.) Pardon... je 
crois quo piano ne prend pu* do T... 

MADELEINE. 

Moi non plus ?... j’ l'aime pas ! 

* DESRUEL, à part. 

Orteil III 


CIIAMNCNOL , à part. 

Ça chauffe là-bas... ( Mirant un uuf.) Quatre de cuuéa f (Il le 
met à part.) 

madeleine. 

Monsieur ? 


Mademoiselle ? 


DESRUEL. 


MADELEINE. 

Et vous êtes t’entré au Muséon cT année? 


desm f.i. , ti part . 

rentré !... ça fait deux... (Haut.) Non, mademoiselle... (A'jm 
intention.) jo n'y suis point rentre. 

madeleine. 

Mon portrait y est... 

DESTU! EL. 

Ahl 

MADELEINE. 

Peint zn l'huile. 

desruel, a part, avec résignation. 

Trois! 

MADELEINE. 

. C'est bêle comme tout... Jo tien* fan livra h la main.» 
des tu. cl , de même. 

Quatre I 

MADELEINE. 

Jo regarde le ciel... 

DESRU EL . machin liment. 

Cinq! (Se reprenant.) Non, quatre!... Donnons* lui son 
poids !♦.. 

MADELEINE. 

Et j’ai les cheveux répars... (Champignol te lève.) 
desruel, à part. 

Allons donc I... cinq t... Il s’est fait prier celui-là I... 
ciiami'Iunol, redescendant près de Desrurl.su montre à la main. 
Monsieur, las sept minutes sont mangées... 

DEsni tL , ne comprenant pas d'abord. 

Quoi? 

CUAMPtCXOL. 

Ma fille vous demande la permission do vaquer à ses épi- 
nards... 


Comment donc I... les épinards avant tout... (Saluant Made- 
leine.) Mademoiselle... jo soi* enchanté... ravi... do l'honneur... 

( A part.) Toi, je l’épouserai... quand tu seras bacbdier-cs- 
leUres. 

CHAmmcnol , bas à sa fille. 

Comment le trouves-tu ? 

MADELEINE , bas. 

Fadasse ! 

champignol, froissé, bas. 

Fadasse I... Un notaire I... fob-y la révérence I 

MADELEINE, passant près de Desruel et le saluant. 
Monsieur... 

desruel, saluant. 

Mademoiselle... 

(Muilelcine sort par la deuxieme porte à droits.) 

SCÈNE xi. 

DESRUEL, CHAMPIGNOL. 

CltAMPlCNOL , à part, remontant à droite. 

Fadasse ! un notaire I 

DESRCEL . à part , panant à gauche. 

Décidément, celle f«nime-!ù n'est pas possible... Si j’étais 
tailleur do pierre... jo no dis pas... Il s'agit de me tirer de 14 
poliment. {Haut.) Mon cher monsieur CUaiupignot... 

CIlAMNGKOL. 

Non... appelez-moi beau-pero I 

DESRUEL. 

Certainement... ce serait pour moi une faveur... mais je ne 
sais pas si mademoiselle voire Ülio... 

Cil AMCiCNOL. 

Ello vous trouve superbe I... die vous trouve bel homme f 
DESRUEL. 

Je suis extrêmement flatté... 

champignol, arec, bonhomie . 

N’est-ce pas qu elle est gentille? 

DLinUEL. 

Qui ça? 

CHAMPIGNOL. 

Ma Madeleine 1... et instruite, monsieur!... voulez-voas voir 
sou écriture? CasL magnifique ! 

desruel. 

Je le crois, mais récriture nu Lut pas le bonheur. 




T-P" 
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CHAMPIGNOL. gafment. 
DESM'CL, vivement. 
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Vous soupirez! 

Non! 

CHAMPIGNOL. 

Si ! roua avez soupiré f... {Il lui donne une forte tao * .fur TJ* 
poule.) r 

BK9RCEL, à part, te frottant l'épaule. 

Bigre) comme sa Gllel... 

CHAMPIGNOL. 

Allez!... faites-moi votre demande. 

desRcel. a part. 

Diable! {Haut.) Dans un autre moment. 

CHAMPIGNOL. 

Tout de guilof... ou je me fâche... 

KUDBl, o part. 

Sapristi)... uu client I 

. . _ CHAMPIGNOL. 

Eh bien? 

DtWPBL. 

Voilà!... (A pan.) Comment me dépêtrer do là? 

CHampigNol, allant ou comptoir. 
eoufc daDl qUt ’ * Y Pen,e * *° V “ P reiM,rê en nol « mes œuf* 

DESP.CEL. 

C'est ça... ne vous gênez pas... je reviendrai. 

Cfl ampii,\ol, écriront en lui tournant le dos. 

Non!... allez toujours).,, je vous écoute. 

ursiu-BL, à part. 

Cristi!.. « voilà one position !.. Si je pouvais loi «trire un 
mot... c i est moins brot.il. («rj infant i ümi la premitrt pUa à 
fhiuche.) Da papier)., de I encre!... k* tiens mon affaire... (Il se 
tortge a pat de loup vert le cabinet de gauche, premier plan.) 

. . _ CHAMPIGNOL. 

Eh bien? 

DBitm. 

oilà !... voilà î... ( n tort vêtement par ta première porte à gm- 

BCEanc xn. 

CHAMPIGNOL, puis CANUCHB. 

Ciiampignol, tournant toujours U dos et écrivant. 

Nous disons quatre œufs decwués... co pauvre garçon!.. H 
est ernu... y tuel aes gants... 

caniche, venant du fond, à part. * 

L’andouillett# Wt portée! {Apercevant Cftampianol.) Le na- 
tronL.. seul !... je rue risque I {Il va i rendre son habit et U 

CHAMPIGNOL. 

Allons, jeune homme, faites-moi votre demande. 

CANICHE te potam derrière lui et d'une voir émue . après avoir 
mie sa casquette pur terre. 

* Ma demande?... Monsieur... j’ai l'honneur de vous demander 
la main de mademoiselle votre fille... 

CHAMPIGNOL. 

Monsieur... vous mo voyez pénétré de l’honneur... {L'aper- 
ceva.il.) Canuchef... tu nu» demandes la main... (Lui donnant 
-«JP de pied au moment où il ramaut sa casquette.) Tiens I la 

caniche, calme. 

Allez I. .. vous êtes son père I 

CHAMPIGNOL. 

blanchit llmiî " n commi,, 4 '* fronça par mois et pas 
canuche, avec élan. 

Si vous gaviez comme je l’aime, patron ) 

CHAMPIGNOL, éclatant. 

Tu m ennuies!... moi, j'aimo la femme do Grand Turc, et je 
ne lui demande. pas sa main, animal I ^ 

CANICHE. 

Oui. mais elle ne vous aime pas, tandis quo Madeleine,.. 
CHAMI IGNOL, furieux. 

Heinf... Madeleine)... 


cantche. 


C'est pas pour me vanter., elle me fait des petits veux comme 
ça... (Il regarde Champignol en coulute.) 

CHAMPIGNOL. 

Attends !... jo vais l>n donner des petits yeux! Ah! gredin I 
(Il lui donne un coup de pied gui le fait patier à droite.) 
canucvp., avec calme. 

Allez! voas êtes son père! 

CIIAMMGNOL. 

Va-t’en ! jo le chasse f 

U ... v . CANTCtIE. 

Moi!... d ou ça? 

CHAMPIGNOL. 

D’ici I... de chez moi! 

CANCCHE, tres-énm. 

*V;~ p,lro " cwl P" P"“Nt I... moi !... voit. B,- 

_ , . CHAMPIGNOL. 

File), 

CANCCHE. 

i* ,lirai ,“ l0 ’ ri «t> 4 volm fil!»... j„ œ, 
ga”“. K aoltll ° n " C “*- “*“»• »*»»»«- 

CHAMPIGNOL. 

.. Ah !,"“•* n» crispe» |... lu m'agaces)... si tn ne sors pas 

i, v *ù LïïSST '- *"** u P ‘' ,M dum ° rlitr u m « 

CàxrcHE, exaspéré, reculant d gauche 

, njîiwi."”" ** eh h™' 0UI - J* m '“ ™û~ trois f 

...... _ . CHAMPIGNOL. 

Je to le défends î 

CANCC08. 

ge'c'l rov, * D<lrai t0Ui *** jo»»— vous acheter un sou de raüîa 

_ , . CHAMPIGNOL. 

Essaie) 

CANCCHE. 

. . francs. .. et je von* ferai pas mal de visites ... 

voas M,r,; 1,1 - 

_ . _ CHAMPIGNOL. 

Ou vas-tu? 

CANCCHE, avec dignité. 

™ |“S?v 'f 4 "* mei *PP»ttem«iti ! élis nu à moi, 
?- “ futh,-! Vou. mira !... vous «ci- 

r«!. ! (Il tort par ta deuxième porte a gauche ,) 

SCÈNE rrrr 

CTIAMPIGNOL. puis LUCIEN. 

CHAMPIGNOL, seul, donnant un coup du pilon sur la porte ave 
Ca-.uche referme.) 

„„n!'L (î I" l, ? , - Vi r V ! , ', Ta .! 1" *’*" -lonnoroi du raisin «c.... 
pour les trente-su francs! (liiiultanl l« pUon dons fn merlirr. 
et se retournant .) Ah ! ça... et mon gendre... le notaire?., il *eri 
allé rejoindre Madeleine, le gaitlaiS f... Voycz-voug çai .esc” 
qinoetsde flOtiires... goot-ils ardents)., sont-ils ardents! (/feu 
pour rejoindre Madeleine a droite.) 

LUCIEN, entrant par le fond. 

^Pardon, monsieur... Monsieur Dcsruel ? On m*a dit qu’il était 
CHAMPIGNOL. 

Oui, monsieur. 

LUCIEN. 

Jo suis son principal clerc... c'est très pressé... 

CHAMPIGNOL. 

Son commis. (A part.) lia des commis avec des canu! (Haut.) 
Tout de suite, jeune homme) je vas vous l’envoyer... il est aux 
épinards... {Il sort par la deuxieme porte à droite.) 

scène xtv. 

LUCIEN, puis DESRU6L 

LUCIEN. 

Aux épinards!... un notaire! (Il remonte vers h deuxième 
porte, a droite.) 


Digitized by Google 


45 


UN NOTAIRE A MARIER. 


m*ctL, entras* par la premier t porte, à gauche, une lettre 
a la main. 

(.4 pari.) J‘ai trouvé une excellent» excuse... je lai dis qao 
j'ai la poitnne délicate... on me défend le mariage et on me re- 
commande le lait d’ànosso. [Haut, tn voyant Lucien.) Tiens !... 
Lucien ici I.. 

LUCIEN. f aperrereint 

Ah! enfin I jo voua trouve 1 (Tenant a lui.) Je vous cherche 
depuis deux heures. 

DESRUEL. 

Qe’y a-t-il? 

LUCIEN, tres-s ivement. 

lîn événement épouvantable... que tout le monde ignore en- 
core... heureusement! 

desruel, inquiet. 

Parle, parle donc! 

UQM. 

M. Bu ion ville a trouvé pour son fils, qui est à l’école de Sau- 
oour, un parti superbe I 

DESFUEL. 

Eh bien ! qu’est-ce que ça me fait? • 

LUCIEN. 

n lui a écrit de venir tout de suite, tout de suite I 
DESRUEL- 

Ah I ça, qu‘cAl-cc que tu me chantes? 

LUCIEN. 

Vous ne comprimer pas que pour doter son Gis, il exige son 
remboursement immédiatement. 

DESRUEL. 

Ah! diable 1... bah! jo le calmerai, je lui ferai nrendre pa- 
tience... r r 

LUCIEN. 

R est trop tard!., il a envoyé du papier timbré... 

DESACEL. 

Comment! 

LUCIEN. 

Le voici ! (Il lut remet un papier timbré et remonte.) 

D18RCSL, U prenant et lisant. 

Sommation d’avoir a payer dans les vingt-quatre heures !... 
Mais c est impossible! (Il pâtre à droite.) 

Llicies, le pressant. 

Continuez... 

DC&RUEL, parcourant le papier. 

Sinon, je aérai dépossédé de mon étude... Vingt-quatre heu- 
rts! 

LUCIEN. 

Eh bien?., quo m’ordoniien-vou*? 

DES RU CL. 

Rien !.. plus tard... rentre à l'élude... 

LUCIEN. 

Oui, patron... oui, patron... (/I sort patte fond.) 

scèsjx xv. 

DF.SRUEL seul , puis CHAMPIGNOL , puis MADELEINE, 
puis un Domestique, puis CANLCIlt. 

DESRI El. , SfU J. 

Mo déposséder I me chasser !... un puriHI scandale ! .. Je suis 
perdu t déshonoré aux yeux de mes confrères! Que faire?... il 
n’y a qu’un moyen... {Déchirant ta lettre.) Je renouco au lait 
d’uuesse ? 

champignol, entrant par la deuxième porte à droite. 

Ah! vous voilà, mon gendre!... AU I ça, vous dînez avec 
nous ?... 

desruel , embarrassé. 

Comment donc !... 

champignol, lui frappant avec force dans la main . 
k la bonne heure I... Très- bien !... 

desruel, à part. 

Ça y est ! me voilà dans lee cuire I 


CIUMPIGNOL, remontant et appelant. 

Fi-fille !... 

madeleine , en dehors. 

Voilà, papa !... 

ciiampic.nol , criant. 

Vite, un couvert do plus 1... ton futur noos fait l’honoenr de 
dtnor avec nous I 

Madeleine , en dehors. 

Oui, papa I (Champignol sort un moment par Us première porte 
à droite.) 

DESRCEL, «fui. 

Fi-fille!... Lo lendemain delà noce, j’envoie ft-filto on demi- 
psnsioq avec sa bonne et nn petit panier sous lo bras. (CAam- 
pignol rentre par la première porte a droite avec Madeleine. — 
Ils apportent une table toute servie pour trois personnes : il y a 
une soupière sur cette table, qu'ils placent au milieu du théâtre.) 
CHAMPIGNOL. 

Voila la table I... 

un domestique, en grande livré \ mirant par le fond. 

Une lettre pour monsieur de Champignol ! {Il donne la lettre 
â Champignol et s'éloigne par le fond.) 

champignol, oucra'ii fa lettre. 

Une commande, sans doute... (.Ve iroutvmf pas ses lunettes.) 
Je n’ai pas mes veux... voyez, mon gendre... (/< donne la lettre 
à Desru cl.) 

caniche , entrant par la deuxième porte à gauche, avec ta malle 
sur f épaule, a part. 

Son gendre ! {Il s'arrête an fond et écoute.) 

desruel, lisant. 

• Monsieur et madame do Lussang... ■ 

, CIIAM PIC Nul., a sa fille. 

Mes pratiques du faubourg Poissonnière. 

nr.snuEL, à part. 

Mes clients ! (Lisant.) ■ Prient monsieur et mademoiselle de 
Champignol do leur fa re l’honneur do venir passer la soirée 
J chez eux te jeudi 16 février. * 

CUAMPICXOL, stupéfait. 

Pas possible 1 

MADELEINE, OOCO joit. 

C'est demain 1 

CANVCUE, à part. 

De Lussang I... faut que je m’on fasse inviter. (/I gagne tout 

I doucement la porte du fond et sort.) ' 

CIIÀMPICNOL. 

Nous vous emmènerons, mon gendre, jo vous présenterai. 

■ desruf.l, ô part. 

Comment donc I (A part.) Ça va être gentil I 
champignol. 

Madeleine 1... tu mettras les diamants... et tu mo savonneras 
mon gilet !... A table !... (/f met une chaise pour sa fille et une 
pour fui.) 

desruel, à part. 

J’ai bien de la peine à croire que maître Desruel épouse ja- 
mais cette femme-la I 

CHAMPIGNOL. 

Allons, mon gendre, à table ! {Il se a fable, au milieu, face 
au public, tt Madeleine au bout â droite.) 

ENSEMBLE. 

Air : Amis, U loUe est mit’ (Rtf J* Jr.y#». — I, NtRcxor.) 

CIIAMPIGNOL. MADELEINE . U part. 

i AIIum , «-•■> |r*Jr« . è Uhla I La iria*™*- B>'#ccdblr * 

I Pu Jr faç ta «Api mmt I ALI KiikM , «Mfc nuai, 

El siihci d Ain mu ta El Ml plu* ajréaVc 

i^Mima un fui» Apau. Fa m* r*lM*i bu ,«ui A ml 

desruel , à part. 

Aliéna , è catta UHa , 
lW*t I Ma*fun*-nooa 1 

TIcLom il’ilru a^rAa'ile 
kl faiauui lei y tu Lu | 

(Pendant cet ensemble, Desruel ou chercher une^chaise n gauche, 
et te dispose, avec quelque répugnance, a sc mettre a table en (ace 
de Uadeltine. — Le ndeau baisse.) 

Fis da dusiMU seto. 


I* 


Acte III. 

C» «tan riche, Troi. parta. ... for,J ouvrant .ne un at.fr. «tan 
cctainr per dre ludm. Ce «tan ni lui, même ouvert pur une porte 
•u fond .or ou trv„riè,nc «ta,,. _ ta pr ,„„., „|„ n d„. 

In. — Uru. buiuJtKHet, l'un- « droite, l'antre à pturhe. — Dent 
périr, laiérnta, plen, 1 droite et a pu, hc. _ Un ne. 

t,l JUiTiJon tvec une ««nrlle dan, un rein à g.orhr pri-, de la 
porte — f aulruil,. _ tan l'in-|i,rllei u„t rneouverle. de haiit.e,. 
“ ! ,r *PP«ete«Onl H trouve nu-de,.„, de la pe„e du 

fond, a droite. — Ce «tan ett ditpotc puur une le te. — Le, atrtn- 
dales ne ion! pu «a cure alluok-o. 


BCisJK f. 

LUC ILE. MADAME DK LPSS \NG ; çjt Domestique ; puis 
DE LL'6-SANü 


(itanium. J, Luttas] entre par te fond août Luc, U, porte 

du milieu). 

madame pe LttSANCp à u» domestique qui pote une banquette 
à droite. 

Baptiste, vota placerct aussi de, banquettes dans le petit sa- 
Ion... on y dansera. 1 

(U domotique sort par la porte du fond à gauche.) 
de lcssa su, en dehors. 

rtP.lV'T'""' £ *? U,,cl “ a “ bnrr «‘"- je nio charge lit) buffet, 
l lr' 1 '" ' wr - Al, cantonnait. ) tt 

qu on me punir,,,, r quand on npporter» lu pile do Strasbon, - 
(Ardi , times ) Ommeiil! mesdames, pas eucore coiffées?.. 1 ! u 
quoi songez-vous donc î 

. LUCILE. 

Oh ! nous avons te temps 

MADAME n Ll*5SAjrC. 

Il n'est quo huit heures... nous attendons le coiffeur. 

DF. I-lSiAMi. 

Ce que je vous recommande, c’e*t d'être belles... (Valante 
enUni*^ nmAnt€ ' ~~ lî P MSe P'f* de Lucile.) Toi surtout, mon 

.... .. lucile . 

Moi f pourquoi? 

DE LCSSiXG. 

Parce que... une demoiselle qui a 17 ans... eh! eh» qui «il* 
au milieu d un bal... il se trouve souvent un prétendu.?. 
madame he Lussa.no, redescendant et a demi-voix 
Mon ami... 


cn notairb a marier. 

d^'anrh ta 0 "* rhfl nn tharrhand... vont lui de«rite 
aes anchois... savez-vous ce qu il prend?,., un coderai!... 

ixcru fl MADAME DE LUS5A.No, riant « 

Comment! un cottcrcl? 

DE LCSS45W». 

C'est comme j'ai l'honneur de vous le dire. 

LE Domrstique murant par le fond à (tanche 

Madame... .lest arrivé. 

de lussaxg, c'â’emcnX. 

Mon pâté? 

LE DOUESTIQCM. 

Non, monsieur. — Le coiffenr do madame. ( H remonte à 
drvüe, et reste au deuxieme plan.) ' remonct a 

madame DE lussanc, allant à Lucile. 

Allons, Lucile. 

LCCILB. 

tori f ™ “ ,na '" c - ( ' 4 1 *" 1 - Lu l««“<iu I Sttnil-c U. Bit 
DE LCSS13C. 

Pas de pîlé! c'est extrêmement grave, cela!.., 

MADAME DE J OSAMG. 

Baptiste, vous pouvez commencer a allumer. 

LE DOMESTIQUE. 

Tan d« suito, nudamo... (fl son par la droit, ). 

Ait ; Tviti du petit Ir *mp>IU. (Gillerj.) 

Alltw» ■ unir* a 
AI.-.-» « I ““■«‘•i 


Cur bft i.'d notre feu 

Qte nul rtU-J a'ro(i«r« 
ÎNuir* t«l { 

Cl Mr«k tiiiinrii gfir, 
Ea ub-M. î 


DE LtTSSAVC. 

. co n est pas le moment... nous en rccati- 


Oui... c’est vrai, 
serons plus lard... 

lucile. a part. 

M.D«^'," d “ ! lUaU ) Av “-'“ ui env °y® un» invitation . 
DE UlUBC. 

Mon notaire» parbleu! 

madame i»r izssltc. 

Je vous annooco aussi un nouvel invité... 

« - . DE LtïSA.Xt». 

Qui ça? 

madame de uss ajwî. 

» otre sergent major... M. de Chawpignot..* 

DK LCS>A\|J. 

tatdWtc^p^Th'o^'.,^ ,Ui rlC0 ’ ,, “ li comM v ‘°' 

MADAME DE LDSSANC. 

Je le recommando à toutes vos bonnes grâces. 

DE LUSSAMU. 

tran< î t,i ^ e - J© lui ferai goûter mes foies cros <j < . 
lato,, .U arttvçnl... car r-rn n'/rnvu aujnurd”.?. “ „ ‘ f„ 
tau... ni le. a, i fleuri. .. c r-l trn, grave r. .. et notez une foi 1 
Clioi* iiio manquent aussi !... ' 

MADAUi: DE USiANO. 

Les anchois?... 

DE LV5SAKG. 

Oui. .. il se passe .or ceito salai, ou quelque c bo« d'eura. 


mianu * Lussany ,t Lucie sortent à gauch, ,1 d. Louons 

a droite.) 

SCÈNE n. 

CTIAMPIGNOL, MADELEINE, puis ut Domestique. 

(Cfojmpvjnol ,„trr pur ta font à droit, . ,n donnant le b, tu 
a JuadeUtne. lis sont en grande toiletté. 

CIIAMPIG.NOL. 

ét.e'Tula “'olrté:' *' U “ era " J * vcc dc * <*“«*- Ç* «Wt 

MADELEINE. 

Il n y a personne !... P^pj, est-ce que ça serait déjà fini ? 

CTIAMPIGNOL. 

^ >S ?b ,e! — BOUS nous sommes habillés à midi., nous 
avons dîne a quatre heures... nous sommes venus a cinq... 

• MADELEINE. 

a&SZS^, dM P '“ 0i S “ r le devant ' ( £ «* « 

CRAIPIGMK. 

J'ai demandé : Madame deLi»i?ang, s’il vous Dl.»tt? On 

n a r,jKmdu : EU. est dans le bain. -Tras-bZ«ÏÏ,VdZa.- 

^ A ï omm l'** 1 c “ li Bo lichonnerie de louer une 
remise pour toute la journée... je mi ni dit ; Faut lui fa, rc fj.ro 

MADEUINB, r«/c»ccm/aru. 

Ça n osl pai drôle. 

CIIAMPIr.NOL. 

Pi-fille, lu ne comprends pas la bâtisse... et puis j'avais envie 
de monter chez mon futur gendre le notaire... qui .ifer #« JSi 
:■ c-t éclipsé juste apres te Iricaodeati... ça m‘m juièto f ' 

.. . . , madeleine. 

Au ouicbo I 

CtlAMNCXOl. 

Enfin ! lu ntav pu voulu... et à ai! hcorns noua somma, r». 

' *nus ici. — Ma lame <le Lussaiu zj'il v.iiiû nlilt * |», . , 

unalo bain. -Tru^ton I „„ ta^ .IjrllU paÆ 
bain .... faut qu ebo soie mal» le , ratio fcniuw-U | Alors i a uia 
suis fait repr.jiuenor devant tua iuai*ou. 1 ^ 
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madeif.ivl. 

Si e’cst pour ça quo j'ai nu» mes diamants F Papa , ça me 
gratte lo cuu I 

ClUMtfGKOL. 

Touche pas t... C’est comme moi, mes gants... ça m'embête... 
mais je les garde !... Touche pas I 

MADSLEIVB. 


Ça Cait-y de l’effet ? 

CHAHMCXOL. 

le t’en réponds... Cest que tu en es II... tant sur les oreille* 

3 uo sur le cou... pour ICS francs 75 1 boa poids I... Lu v'U-t-il 
o l'argent qui /inpnonfe/... 

madeleine, acre conwcJion. 

Ob I oui I 


cnsurtCKOL. 


Petite . saii-tu combien ça fait do dindons à quatro francs 
cinquante 7 

MADELEINE. 

Non. 


cimmncnol. 

fai fait le compte... trente-sept cl dctnil... tu portes trento- 
lepl dindons et demi., autour du cou I 

MADELEINE. 

En via un de collier I 

Ctuuriti.soi. rfjarrfonf «a montre. 

Huit heures trois-quarts... pas un chat... ! Qué drfilo do 
Boiree’... ( J> do-.iesti./ue rentre «r la droite a ccr une bougie 
allumée, monte sur t.i banquette de droite et allume u/te gimn- 
éotr.) Moi qui me couche a neuf heures... faut que j'aille A la 
halle demain au malin. 

madeleine, djKrcrcantIrdoirKstjijua «tir la banquette. 

Papa? 

CHAUm.NOL. 

Uein ? 

MADELEINE- 

Via un monsieur. 

cnuttiCBOi. 

Habit noir... cravate blanche... c’est un invité* 

MADELEINE. 

B allume. 

ClUMPIGKOL. 

Précisément... je vas lui donner un coup de main... 

(Le domestique descend de la banquette, monte sur un fauteuil à 
droite, entre les deux portes du fond, et allume une seconde gi- 
randole.) 

MADELEINE. 

Vous, papa I 

CUAUP1CNOL. 

Faut se rendre utile... faut pas être faignant... Justement j’ai 
pris mon rat pour rentrer ce soir... Dans le grand monde, cha- 
cun prend son rat pour rentrer le soir, (/i prend un rut de cum 
dans sa pocAa.) 

MADELEINE 

Moi , papa , j' vas filer les s’boussos... 

(Madeleine 6le Us housse, de la banquette de gauche et la met 
$ur son bras. — Chwnpignol , son rat de cave a ta main, s'ap- 
proche du domestique pour l'allumer a la bougie de ce damer.) 

CKAMi'iuNoL, au domestique. 

Monsieur, voulez-vous permettre? 

(Madeleine passe à droite et 61 e ta housse de ta banquette 

de ce c6lé.) 

LE doue*, nui F., a part. 

Qu'est-ce quo c’est quo ces gens-la ? (Il d:seend du fau- 
teuil.) 

cnAuncxoL, alhrnnnt son rat. 

UM reposez-vous, monsieur... chacun son tour... je me charge 
de celte pièce... i/t mont* sur te fauteuil à a inche entre les deux 
porte* du fond et allume la troisième girandole.) 

LE DOMESTIQUE. 

Alors, je vais allumer dans le gruud salon. 

Madeleine. , qui u nui l'autre Aotura sur son bras . 

Y a un autre salon plus grand ? 

LE domestique. 

Certainement. 

MADELEINE. 

Y a-t-ii des s’houssoaî 


LE DOMESTIQCE. 

Oui, mademoiselle, il y a des «'housses. 

MADELEINE. 

Bon I j'y vas... marchez devant. 

ctiAMPiüNOL, allumant. 

Tris bien, ma fille... faut pus être f signant... 

LE dümf.*tiqfe, sortant par la porte du fond-milieu. — A part. 

Mais qu'est-ce que c’est que cas gcns-la ? (!/u./r/cine sitU U 
domestique- — On Us Doit disparaître par la gauche.) 


CCÈNZ III. 


CITAMPIGNOl, puis DE LÜSSANO. 


çtlAMPlOXOL, affumant sur le fauteuil et regardant sortir ta fille. 

Crû moutarde ! comme c’cst élevé t... Je donnerais quelque 
chose pour que mon gendre, le notaire, la voie filer les s'tioua- 
ses dans les salons de (a haute aristocratie !... (/< descend du 
fauteuil, monte sur h banquette à gauche et allume lu quatrième 
girandole.) 

de le ss anc, entrant par la droite. 

C’est très-grave I... pas de nouvelles!... Il faut absolument 
quo Renvoie quelqu’un, (Apercevant Champignol.) AU! uu do- 
mestique de louage !... Ii:r I l'ami I (Il remonte.) 

ctiAMPicKOL , te retournant. 

Monsieur? (A part.) llabil noir, cravate blanche; c’est un in- 
vite, on arrive I 

DE LCMAXC, redescendant. 

Qu'c-l-ce quo vous faites là ? 

chamngxol. 

J’allume, en attendant... 


DE I.l'SSAXti. 

Connaissez-vous le chemin de Srasbourg? 


riait-il ? 


CUAMPICNOL. 


DE LCNSAKC. 

Le chemin de fer do Strasbourg I... 

CtlAMPlCNOL. 

Ab I très-bien !... j’y ai dos pratiques. 

DG Ll'SSANG. 

Eh bien f... faites-moi lo plaisir do courir tout de suite à la 
gare. 

CHAMI’lGNOL. 

De Strasbourg ?... 

DE LESSANQ. 

Oui : vous réclamerez Uu pâte quo /attends... le pilé de mon- 
sieur de Lussung... 

ciiAMriCNOt, descendant la banquette. 

Monsieur de l.u«sang I... Ah ’ c'est vous le bourgeois?,., (fl 
soufilr, *arw intention, xnn rj' de rare dans lu figure de Lut t un g 
qui recule; puis, le situant.) Monsieur... votre soirée est liés... 
choisie... ça doit voua coûter gros. 

DE LLSSANC. 

Oui ; dcpéchcz-vous... jo suis dans un bien grand embarras. 

ClUarioKOL, a part. 

Ah I pauvre cher hummo ! 

DE LCSSAXG. 

Jo compte «ur votre zélo , votre inteUigoaoo... soyez Iran 
quille... je ne vous oublierai pas. 

VOIX DANS LA COULISSE , a droit 9 . 

Monsieur I 


DE Lt'SSANÜ. 

Quoi? 

LA vont. 

C’est le glacier t 

DE LC93AXG. 

J’y vais. (A CAnnipijwoU Allez, mon ami... je suis heuieu* 
de vous avoir rencontré. (Il sort par la droite.) 

CHAXtMooL, raccompagnant jusqu'à fa porte. 

C'est moi, monsieur, qui suis flatté... (Saul , redescendant h 
scène.) U est trôs-pob, c« vieux-là l 
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* ftcÀarx nr. 

MADELEINE, CilAMPIGSOL. 
madei-UMR. rentrant par U fond a gauche. 

Ab I paya... c'«?L superbe par là. de» ÜeurS, des tapis 
cewNuaoL. 

Je viens de voir le bourgeois, il a eu la bontA do m'honorer 
d'une missioo do conliance... ires-loin... lu vas venir avec wui. 
madeleixe. 

Comment I nous sortons I 

CHAMF1GMOL. | 

(roule dune! il no peut pas tout faire, co bravo homme '... I 
il fo mut les écuc... c'est bien lo uiums qu'un l'aido !... Allons, I 
en toute I 

iittumuL 

Am if la \ WemU è !*><«(, {J. Hu|«qa.) 

An ébroua <U 

Alk*«. uu ^u'ur. n»u> I* r'diM { 

Grtr* à Mirr mw», 
tan i iuu UauUu a« retour. 

(Chai^jiynot <( Mode 1 ' inc sortent y r la porte du fond, à droite, 
en «o donnant U bras.) 

ftcim v. 

MADAME DB LUSSANG. puis UN DEUXIÈME DOMESTIQUE, 
puis MONSIEUR ET MADEMOISELLE PONT-DICIIET.ImiiM 
des deux sexes, puis CANUCHK, puis DE LUSSANG. 

Madame DE LGâSANC, entrant par h porte, a gauche, et parlant a 
la c antonnaJe. 

Va m'attendre au salon, mon enfant, je te rejoins... (Venant 
en trrne et regardant autour d'elle.) Voyons si tout est on ordre... 
le deuxième domestique, />nni;i t int a lu porte du fond, a droite , 
et annonçant. 

Monsieur et mademoiselle do Ponl-bicltel. 

(It st relire aprit tenir ir. — Pont-Biehet et in fille titrent par 
le fond, à droit*. — Les autre j iieüij entrent par te fond a a «i- 
Ueu, venant de la droite.— Mademoiselle Pont-tli'het va rejoindre 
d'autre t James.— Madame de Lussang reçoit et sulue sur le c tueur 
suivant.) 

CIIQCUR. 

Air d« d«iu» du PwfUw. 

Ab! *»j*i donc. s’*H rlitmiu. 

I » l« «rrcrt# *•« ftunp'Alo ! 

Trnl • prit OS oir I* (fie 
liai ce rkbe opp^a««*l. 

LB domestique, reparaissant au fond, à droite , et annonçant. 
Monsieur de Samte-tfanuche! ( Il disparait apres l'entrée.) 

Ca i't -ht entre par le fond, à droite , pantalon de Sankin, re- 
dingote claire, gants verts. — Madame de l^usany fait un pas 
vers lui et s’arrête étonnée.) 

ca.mche, à part. 

Lutin! j’y su tel.. ô amour I 

madame DE LUSSANG, bas aux invités. 

Quel est ce monsieur? {Elle passe au milieu.) 

caniche, codant tous les regards fixés sur lui. 

(A part.) Nom d’un chien! des comtesses 1 {fl se met derrière 
un fauteuil, i /an* un coin a droite, près de la porte du fond.— tl 
etl U es intimidé et salue gauche ment la société de loin. 

o>: lussang, entrant par le fond-milieu. 
AUendex-moi... je reviens! (SufuunJ.) Mesdames.. . mes- 
sieurs .. 

madame de lussang, basa ton mari lui indiquant Canuche. 
Mon ami, connaissez- vous ce monsieur? 

DE LUSSANG. 

Quel monsieur? {L'examinant de foin.) Attendez donc!... j’ai 
OT*.u idée va^ue de l’avoir aperçu dans nue circonstance critique 
u«s mon existence. (Allant a Canuche et le saluant.) Monsieur... 
CAXCCHE, s'approchant timidement et saluant. 
Monsieur... (A pari.) Pristil le vieux aux anchois I 

DE LUSSANG. 

Il me semble voua reconnaître... 

CAM'CtlE, très troublé et portant son mouchoir à sajous. 
AV.... lo dentiste, s’il vous plaît? 


DR I.UaSAMG. 

C'est plus haut. .. JedUais aussi... monsieur n'est pas en teoue 
do bal... 

oaüuchb. 

Comment?... jo ne suis pas en tenue... 

DE LU SS ANC. 

Habit noir, pantalon noir. 

CAMC1IE. 

Abl très-bien !... merci, monsieur. 

de lussang, lui indiquant la porte de droite. 

Tenez, par ici... la petite porte... le dentiste est au second. 
cancciik, a part. 

Habit noir, pantalon noir... ( Haut .) Merci, monsieur. {/I son 
par la droite.) 

DB Ll'SSANG, aux MfU&. 

C'est un monsieur qui su trompait. 

REI'EISE DU CMOCVR. 

Ab ! r»jfi dont , c'«*t cbariMai I rtc- 

{ Madame de Lussang, PotU-âichet et les invités sortent pir h 
porte du foi /-Milieu et aile du fond a g juche, et disparaissent 
par la g-.wche.) 

DR Ll’SSAXG. 

Ah ! voyous si mon pAté... ( fl sort par la droite.) 

sciure vi. 

BUZONVILLB, TIIÊODULB en uniforme d'élève de $ëtmmr, 
puis MADAME DB LUSSANG. 

LE deuxième DOMESTIQUE, n«'i<Mifi«il par le fond, à droite. 
Messieurs de Ouzonvillc. {Il disparaît après rentrée.) 
BUZOXVii.LE, entrant le premier par le fond, à droite, a la ton- 
lonnade. 

Mais viens donc! qu’est-ce qu’il fait?... fTWorfuf*- entre ks 
mains dans ses poches et en sautant.) Ah çal de la tenue, do 
la distinction, et «'.te les mains do tes poches... ta n’e» pas dons 
ta caserne de cavalerie I 

Ttl CODEUR. 

Soyez tranquillo, papa, on aura du cbicl 

suzon VILLE. 

Du chic! Il vous a des expressions!.. Pnslil mais tu sais le 
cigare ! 

thEodclr. 

Oui, j’en ai grillé un en m'habillant! 

(iï remet les mains dans ses poches.) 

MBONVILLE. 

Il en a grillé un !... (Acvc cvlere.) Mais ôte donc !os mains de 
tes pochas ! 

maoamb db lussang, rentrant par le fonda gauche. 

Ah! Monsieur Buzonvi Ile 1 (Elle salue.) 

BOZON ville, salua nt. 

Madame... pennetlez-moi de vous présenter mon Dis Tbéo- 
dole. 

madame de lussang. 

Soyez lo bien venu, moiiAieur. {A part.) U n’est pas mal. 
mzosvu.Lt:, en confidence. 

Il arrive do Sauuiur tout exprès pour... pour ce que vos» 
savez. 

madame DB lussang, finement, 

(Test un empressement dont on vous tiendra compte.,. J*° 
suis sûre. 

EUzoNviLLE, bai a madame de Lussang. 

Il ne comprend pas... il ne sait encore rien. 

MADAME DE LUSSANG, * ThéoduU. 

Vous êtes danseur ? 

niioiimu. 

Excellent danseur I 

THEODULE, passant près de madame de Lussang. 

Oh! excellent ! je tricote! voilà tout! 

Dizu.N ville, à part. 

Tncotc ! 

madame riF. t.n.îs»Nr., ria.n>. 

Ah! vous... M. votre père nous avait vanté.... 
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TIIÊODULE. 


u> 


TIIIODUL 8 . 

*h! vous «avez, les pères I... ça fait toujours un peu do 
mousso I 

Di'zox ville, (S p art et au s upplice. 

Mouise I 

MADAME D8 LCSSASG. 

Vraiment? (A port.) Il a un* façon de s'exprimer... (Ffauf.) 
Pardon... je vais organiser lea quadrilles... nous nous rever- 
rons... (Saluant TUiuJuU et BuzunviUe.) Messieurs !... {EUé re- 
monte a gauche). 

TiitoDULE, rainant tes mains dans ses poches. 
Madame... 

buzosyiur, 6 a«. fut faisant signe. 

Iluinl... tes mains... tes mains I 

TUÊODCLB. 

Alil oui! (Il Ale Us maint de tes poches et inJue.) Madame... 
{Madame de Los sang sort par le fond, a gauche.) 

(il complet de ce moment, on voit quehpies invités *e promener 
de temps en temps dans le talon du fond.) 

SCtNX VIL 


TIIÊODULE, Bl'itON VILLE, puis DESRUEL. 
bczo> ville, a part. 

C’est une éducation à Caire I 

TMÊODCLE. 

El» Il en ! êtes vous content? 

RUZQN V 1 I.LB. 

Oui, joliment!... fricots! mousse f... Tien* I voilà encore que 
to muté les moins dan* IM pocbcs... (A lltHRlM.) Jo sera» 
oblige do les lui faire attacher t 

TKÈODCLB. 

Voyons... ne vous fiche* pas ! 

BIZONVII.LE. 

Théo Iule.. . sais -lu pourquoi je t'ai écrit de venir i Paiis in- 
continent. 

THÉODCLE. 

Dardard I 

BtZONVILLE. 

Dardard! Je t*ai écrit incontinent ! Je vous pne do ne pas üto 
ptélcr vos uéologuuiosl 

TIIÊODULE. 

C’est bien !... jo no parlerai plus I... 

IIIZORTIUI. 

Encore tes mains! 

THEODCLE, a part, ôtant les moisis de ses poches. 

U est agaçant! 

BCZONY1LLR. 

Jo t'ai doQC fait venir à Parts pour te marier I 
Tüeodcle. 

Obi sapristi! encore I 

nCZOSVIULE. 

Comment ! encore? 

THÉOBULE. 

C’e»t vrai... voilà deux ans de suite que von* me faites voya- 
ger pour me présenter des futures... et ça rate toujours! 

DU ZON VILLE. 

On ne dit pas rate, on dit manque... mais cette fois, si tu 
i?ox m'écouler, suivre uies conseils, j'ai tout lieu de croire que 
(a ne raiera pas. 

TtlCObLLK, riant. 

Oh! 

MZOMTIUR, te reprenant vivement. 

Oue ça no manquera past (A part.) Jo lui prends ses mots à 
présent! 

TIIÊODULE. 

Ali çal vous tenez donc beaucoup à me marier? 

BUZOKYIU.B. 

Si j’y liens! 

TnÈlIOCLX. 

Bon ! allez! c'est votre tocade ! 


TocadoL, 


THÊODL'LB. 

Pourvu que la petite soit... 

BL/O.N VILLE. 

C’est une créature céleste! 


Jolie? 


Elle sort de peusiou... 


Ce n’eit pas une raUonl 

UUZONV1UK. 

Et une fortune... imprévue... c’est toute unes histoire... Figure- 
toi... 


! 


THÉODCLE. 

Pardon... est-elle un peu... étoffèo ? 


buzo.ivilli. 

Comment ?... 

THÉODCLE. 

Moi, d’abord, je n'aime pas les femmes maigres, ce u*e»t pas 
mon genre ! 


buzonville, en eolere. 
Parbleu I U faudra le les faire peser J 


Dame I 


TIILODLLK. 


nt'ZON ville, avec indignation. 

Soudard I. 

DCSRtmi, en dehors. 

Bl. Pont Richet est arrivé... très bien, m’rci... (fl entra par 
fu jiorte du fond , à droite, qui se ferme derrière fui.) 

théodcle, allant à Desruel. 

Eh I c’e»t Desruel I Bonjour, Desruel f 

DE&ruli., lus donnant la main. 

Théodulol à Paris! (Apercevant Buzonville.) Ohl (Safuanl 
froidametU.) Monsieur... 

thkodi'LE, à part. Us regardant. 

Qu*est-eé qu’ils ont donc? (Haut, à Desruel.) Figurez- vous, 
mon cher, que pupa est en tram de m’cuiég intenter dans l'cs- 
cadran jonquille dos maris. 

dksruel, a Buzonvitle et d'un ton de raillerie. 

Ahl mon compliment, monsieur... 

nu züm ville, sèchement. 

Merci, monsieur! 

TiiÊinuxE, ti Huzonullc. 

Dites donc... il fera mou contrat I 

buzonville, avec une intention très-marquée. 

Son... j'ai fait choix d’un autre notaire... qui a toute ma 
couQance. 

DESnt’LL, ioJuonr. 

Trop aimable, monsieur !... 

TIIÉObCLE. 

Ah cal décidément, vous avei quoique chose. 

DESRUEL. 

Oh ! presque rien I nous nous envoyons du papier timbré. 
TIILODLLK, ô son père. 

Comment? 

ou zün ville, ftlotÿjianf de la main et le faisant passer 
à sa droite. 

Jo défends mes droits... je défends me* droits. {Il remonte.) 

DESRUEL, avec une politesse ironique. 

Pardon, monsieur Buzonvilfc, j’ci» ai encore une feuillu qui 
traîne mit mon bureau... ça coûte sept sous ! trop heureux do 
pouvoir vous les épargner ! 

buzonville, redescendant et avec colère. 

Monsieur! 

THEODULE, bas à son pere* 

Papa, je crois qu’il vous blaguol 

rlzonville, arec colère . 

On ne dit pas blague, on dit raille !... Allons, passez devant... 
vais vous présenter a votre prétendue. (A Desruel.) Je uo 
vous salue pus, monsieur! 

desruel, avec la plus grande courtoisie. 

Ni moi, monsieur! 


DLZONVIU.E, a son fils. 

Mais, ôte donc les mains de te* poche*: (BuzonriÜe et Thfo- 
d’Ac sortent [Mtr Ut porte du fond a gauche, qui »a referme. — Les 
promenades cessent uo fond.) 


t 
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DKsr.ur L ( seul. 

Jo mi* moque bien de lui! j'ai une femme maintenant... Je 
vous prie de croira que ce n'e-t pu* lu petite Champignol... 
Von!... non ! j'ai dîne avec cette famille, ça me suflit... et quel 
dîner! tout à l'oseille !... Le papa m'a avoué qu'il avait une 
vieille provision de celle légume qui commençait à rancir... 
bien obligé!... tout ça ne m’al'ait pas beaucoup... et. ma foi, 
j'ai clandestinement gagné L porte... Un ••clair venait de m’il- 
luminer... j'avais pense à Pont- Richet qui le matin même m'a- 
vait offert sa fille... je cours chez lui. je fais ina d ‘mande, on 
m'accepte et... c'est noué I J'ai immédiatement écrit a Chain- 
pigr.nl île M plu* compter <ur min'... que je me W BX H i j au 
lait d’inesse... Pauvre Lurilel .. elle ne saura jamais combien 
je l'ai aimée! (Changeant de fith.) Mai* bah I oublions celai 
ce n’est plu* un cœur qui palpite li... c’est une éludu a payer... 
O Lucdel Lucilel 

score zz. 

DESRUE L. LUCILE, puis POST-BICIIET, puis DE LUSSANG. 

LUCRE, qui ptUBitU ou fond, venant de. la gauche. 

Mon nom I (Elle mire par la parle du fond au milieu.) 

DLUttCL. 

Vous , mademoiselle... 

LCCILt. 

Oh I pardon... je vous dérango ? (Fausse sort/c -) 

Duncci. 

Non... revie* ? reste* mademoiM-llo ! je «ui? si heureux quand 
jo vous vois I (/I remonte un pru.) 

LUCILE, à part. 

Comme il me regarde f... mon tuteur vient encore do mo 
parler d'un prétendu... bien sûr, c’est lui I 
DCsRl'EL. redescendant. 

Mademoiselle... vous allez sans doute me trouver bien in- 
discret, bien fou... mais j’aurais une grico A vous demander.,, 

LUCILE. 

Quoi donc I 

DESRUEL. 

Une (leur... do ce bouquet. 

LUC tut. 

Monsieur I 

DtSRCCL 

Ne me refusez pa* ! je la gai dorai touj >urs... et quoiqu'il ar- 
rive, elle no inc quittera jamais... je vôus le jure ! 

lucre, d part. 

Oh ! bien sur 1 c’est lui ! (Eüe détache une fleur du bouquet 
qu'elle porte.) 

nrsncrt., avec transport. 

Que vous êtes bonne ! (/lu momen/ où Lucil* va lui donner la 
fleur, Pont-Dichet parait a la porte du fond-milieu.) 

pont-bicirt. au fond, à D.sruet. 

Eh bien ! qu'esl-a* que vous failcs-li, mon gendre?.. (/I 
descend en set ne.) 

LC Cl LE-, très surprise. 

Son gendre ! Ah !... 

dkskueL, d part, s'éloignant de Luc de. 

L'animal I... 

LUCILE, IreS-émUC. 

Monsieur... va se marier. * 

DONT-BICUET. 

Avec Arlhémiso. 

desrcel , 6a* d Pont-Bkhel . en passant au milieu. 

Mais taisez-vous donc I 

rojrr-wcnET. 

Avec Arthémiso F il lui a envoyé un bouquet charmant ! 

lucre. 6ri*.mf atvc défrit la fleur qu'elle destinait à Derrucl, 

C'eut très-bien! très-bien F... et je vous fais mou compliment 
sincère, bica sincère I 

desrcel, d'un ton suppliant. 

Ah I mademoiselle I 

LUCILE. 

Adieu, monsieur, (Prête à pleurer.) je vais danser. (Cite sort 
par le fond à droite, — La pot U reste ouverte.) 

DEsnuF.L, à parf. 

Pauvre enfant I... elle a pleure 1 et c'est cet animal 1... 


FONT-tJCHRT. d DertwL 
Ah ça I mon cher, vous négligez ma ülle.^ 

DEsruf.l , brutalement. 

Qn* est-ce que ça vous fait?... puisque je l’épouse. ( A part.) 
Oh ! jo n'y tiens plus I je vais la rejoindre ! (Il tort finement pu 
le foui a droite.) 

POXT-BICItFT, seul. 

Charmant garçon!... un peu brusque!,., je vais le rejoiadr?! 
(/! remania vers la droite il se. rencontre avec de Lussang qui en- 
tre par la porte de cd lé, d droite.) 

MJ LUSSANG, à Pont-Biehel. 
Comprenez-vous, mon pâto qui n’arrive pas! 

fOST-BICtlET. 

Charm o soirée ! charmante soirée I 

(Il sort par U fond, à droite. — La porte te ferme.) 

sconc x. 

DE LUSSANG, pms CANUCIIB ET MADAME ET 
M ADEMOISELLE DE VERTMOELLON. 

DE LUSSANG, seul. 

Ce domestique de louage qui ne rcvicutpas, c'est très-naval. 

(Il s’assied sur la banquette de tfaurhe. — Canuche entre pi r f# 
fbmi m heu, en donnant le liât a muiamr et madcmoieeUe de 
Vrrtmoêtl'.n. Il est en habit noir, pantalon noir, crawle blan- 
che ; il porte Us bouquets et les éventails de ees dames.) 

caniche, faisant le gracieux* • - 

Oui, chère dame!., oui, chère dame I 

MADAME. DE VER T MOELLON, d Contteh*. 

Mille remerciements, monsieur, do votre gracieuse obli- 
geance I 

CANUCHE. 

Gracieuse vous-même, madame L. 

DR lussang, st U tant et venant aux dames. 

Al» F... madame de Vert moellon !.. mademoiselle!.. { Les dama 
taluenl.) 

CANuene, d part. 

Encore le vieux aux anchois F 

DR LUSSANG, d part. 

J'ai une idée vague d'avoir aperçu co monsieur dans une cir- 
constance critique de mon existence.., (Haut, a madame de 
Vertmoellon.) Monsieur <st votre cavalier? 

MADAME DF. VEUT MOELLON. 

Tiès-aimahle et très-complaisant. comme vous voyez. (EK# 
débarrasse Canuche des objets qu'il parte; sa fille en fait autant. 
Canuche passe a droite.) 

de lossang, offrant la main à madame d* VertmoéUon. 

Mc ferez-vous l’honneur, belle dame... Buzonvillo vous cher- 
che partout... 

MADAME DE VERTMOELLON. 

Allons!.. (Elle remonte à gauche , avec de Lussang, puis s'ar- 
rête et dd a Canuche : ) Ah !.. serez-vous assez bon, monsieur, 
pour donner la main à ma liltc! 

(.Ifaiiom* de Vertmoellon et de Lusrrng sortent par la ports 
du fond, d gauche, qui reste ouvertt.) 
MADEMOISELLE de vertmoellon, se disposant a prendre l: bras 
de Canuche. 

Eh! bien, monsieur?.. 

CANUCIIB. 

Ma main* .. mademoiselle, jo le voudrais, mai* ça no se pui<- 
jc suis mordu pour Madeleine... (/( s'éloigne d’elle.) 

MAUEMOlNELLE DE VERTMOELLON, à part. 

Eh bien 1 il est p:>li ce monsieur I 

(Elle sort par h porte du fond, rt gauche, qui reste ouverte.) 

CAM’CtlC. seul. 

Ma main?., je ne les connais pas, moi, ce* lemmes-là... jo les 
ai trouvées sur 1o carré... j'osai* pj* rentrer a cause du vieux., 
alors je vois arriver deux machines avec des plumes, dcumuJ 
et do* éventail*,., jo ne fais ni urio n: deussef.. jo mo met* au mi- 
lieu... et j’entre avec... comme un Ane dan* son brancarll Voilà I 
(Lustrant son habit arec sa main.) J’ose dire que voila un habit 
noir «lui» pantalon ibidem! J'ai loue i ont ça trente-deux sous 
l'heure... Mai-, je n'ai pas encore vu Madeleine; je vas donner 
un coup de pin 1 dan* les salon*. 

(71 remonte et disparaît p ir te fond, au milieu, à rentrée 
de ÜtsrueL) 
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DESRt'EL. pal* rONT-BICIIET, pol< MADAME DIS LUSSANG, 
puis DKZO.NVILLE, puis CIUMPIGNOL cl MADELEINE. 

DEiltCCL, mfronl iwracnl pur la ports de {and à gaurke. 
Impossible de rejoindra Lucilel lo Pool- Kohol s'est «o.-rochd 
s OKU... Ouf 10 sens quo je le prcüs uti grippe, lui cl so tille. .. 
une quenouille... en robe rosol 

roM-mciiET. accourant par la porte du fond à gauche 
et s'arrêtant sur le seuil. 

Où dubto courex-vous, mon gendre? { lt de* end en eertie.) 
Uesribl, à part. 

Alil le voilà I deuxieme tire-bouchon I... 

rOM-BICHF.r. 

couVüU) 30 ma SOiré ° * V0U * P oarsu ' vr * , * > ArtWmiso n'est poj 

DEsMr.i., brutalement. 

Puisque je IVpouseî (Il passe a gau cho.) 

POXT-BICUET. 

InviUa-la pour la première.... 

A oerlel. 

Oui !... 

PONT-BICI1ET. 

drwe )' S lj privM,ir do "• P" s ''"BSg«- (fl *>r( par le fin J à 
DesnrcL. 

Oui!... Il m'embête!... 

madame ds uiasang, qui est entrée par la gauche et mustérim- 

sèment, 

M. Desrucl ) 

... . oesri’EL, te retournant. 

madame T 

MADAME DK LUSSANO, 

It sais que vouj voulez voua marier... 

DCSMJEL. 

Permettez... 

MADAME DE LUSSANG. 

*" )lîU "° pcrs<, “ M ciiJinnaiHe... (Elle nn 
ocnoKe. 

Mais, madame... 

madame DR litssanc, désignant une personne par U fond 
à droite. 

Tenez... la seconde a gauche... près de la glaoow 
0(|i , DEsncEL, résigné. 

MADAMr DR LUSSANG. 

Chut! invitez pour la première. (Ktte sort par le fond à droit*,) 

DEîlUEL. 

Oui... (4 porf.)Ça fait deux! 

•conniLC, pnr-omnnr n In porte du fond à .pondis, .opproeAnnl 
de Desruel et lui frappant sur I r poule. * e 
le viens de voua trouver une femme 1 
desrcel, à part. 

Encore 1 

nuzoxTru.K 


m.d.«Ve7« b ,o n oëù£ ai .‘ drMié ““ d5 '”“ d8 « ,0< ™ 4 

DF.5RCEL. 

Comment, Monsieur... nais je no tous si pus prié... 

BtZONV.LLE- 

*^uîu b pLtre.* “ rI “ C *- 11 flU “ «"«•“■■■• «- 

DCSRUBIep à pari. 

Ahl très-bien ça! se développe! 

DU ZON VILLE. 

culZ'LZ'r’ï m , 0n d'if K roui, d.n. une foule d in- 
to. *î 40 lM ,l 1 l P 1 ** do I I porte cl il seule sur Ions 

éi' «S?* l 'T' 1 ' " e " oi dé i 4 •n»Mc,n,... ™ e jÏÏ 
r>Vt-d Si aîsA b ï r0 ' j lK '“ r lr)enj S er ** Wta- TouU-iThroro 

[rue) rJ^îLÎM"* d,1,lS ?" 6 ro "P“ de démon. qu'il uvail le 
Lu iriicl (Remonta.!,) Ce geiçou-lj me lem Uiudur jet 


t fa **•.** ^ à **•'’* « « •» 

atMn - I Mj's Ole donc le. inair.i de les poclici, sacrebleu I... 
cusupiôsoL, entrant par I, fond 4 droitr, a-n üadtltiiu août 
son bras et un plié tous t autre, 

df Vo,li le pllél {Apercevant Deemel.) Tiens ! bonjour mon gon- 

DEsnüEt.. a part. 

Priitil le beau père à l’oseille I 

amtricKOL. 

Vous nous attendiez?... Voici fi-fille... avec «3 diamants, 

_ MADELEINE. 

Trente-sept dindons 1 

, .. CtUMNCNOL. 

Et demi I 

nr,sr.fr.L. 

Vous n’avez donc pas reçu ma lettre? 

„ . . Cil AU El G. NO L. 

Non... çu« lettro? 

DFsncEL, à part. 

J aimo autant cela... (Haut.) Vous b trouverez en rentrant. 
CHAMPfcxoi, montrant sa fille, bas a Üesrutl. 
mon» n drîdrj chau,,,<!l1 - ü,ïil “ pour U première) (Il re- 
DKsRuel, riant presque malgré lui. 

^premièreâl 10111 d ° 4Uitel ^ ^ u *» lro firntmeif... quatre 

CflAMFIi'XOL. 

Où est te bourgeois au pâté?... (Il regarde au fond à droite.) 
(On entend l'orchestre gui exécute une polka.) 
ouste cl. 

L d»f «bcstre!.. Laquelle choisir? (Regardant Madeleine.) Quant 
a ii-MIo... je la biffe! rcAteUoi*!.. entrons dans le bal... la mu- 
sique m inspirerai ( Il entre vivement dans le bal par le fond à 
gaucho, ) r * 

SCÈNE XII. 

MADELEINE, COÀMPIGNOL; puis trois Dames, pob 
Dtix Danseurs* puU TIIEOüULE. puis (’.ANUCIIlS 
ot MADAME DE VERTMOELLON, puis 
DK LUSSANü. 


^ MADELEINE. 

Papa I papa 1 

aiAMi’ic.NOL, te retournant. 

Eh bien ? (Il va à elle.) 

MADELEINE. 

Il s’est ensauvél 

COAMPIGNOL. 

Mais non, il va revenir I 

Madeleine , regardant au fond à gauche.’ 

Joliment! tenez... regardez... il en invite une autre... (Deux 
dames paraissent au fond, venant du troisième salon.) 

CiiAMPicNOL. regardant. 

C’est ma foi vrai !... c’est prubablemcnl une cliente... laisse- 
lui faire >on commerce a ce itolairo I 

(Il redescend avec ta fille, — Le% deux dames entrent dont te 
salon et tons rejointes par une troisième dame au i vient du fond 
a droite.) 

MADELEINE. 

AU I c’est pas que j’y tienne, au moins I... 

CUAMPICKOL. 

Sois tranquille I... lu ne manqueras pas do danseurs.., 

{rrnJéini ce commencement de scène, les trois dames sont des- 
cendues en causant et sont venues s asteair sur lu banquette de 
droite. — L’n invite ei> tre par le fond milieu, venant de la droite .) 

MADELEINE, vivCJUCfll. 

Papa, en v’Ià un !... 

ciiampk.nol , s'asseyant avec sa fille sur la banquette de gauche, 
et posant son pdti sur le petit guértdon. 

Il vient l'in v ilcr, baisse les yeux 1 

(Le danseur, qui n pnm hésiter un moment, »? décide à inviter 
une di s trois dames qn sont sur ta banquette de dru te et sort avec 
elle par le fond a gauche , — Un autre invité arrive par le fond a 
droite.) 1 
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CIlinCKOL 

Il s’est 1 1 onifM* . . . il a la > uc Us**... En voici un autre», 
bai-se les ) eux f 

• /.# dan leur, après un moment d'hiiilation, «utile la deuxième 
dtftne et tort acte «Ile par te fond à gauche.) 

CIlAMPD.NüL. 

Prt>ti | r'ctt la place qui e-t mauvaise I si nous passions do 
l'autre côté... (Ils ra levait et vont i'aw« Jir sur la bwn/uetle. u 
droite. — A la dame qui «I restée auist) l\udou , uu petite 
tnore... y a place pour (rois... 

(La dame tien ne <e recule d’abord et finit par te lever. Elle I 
remonte et rencontre au fi n d d'aulrct dame» yui traversaient le 
second ht Ion ; elle came un tntlanS arec elles, puis, après f entrée 
de Thiodul* , redt ictnd m jccnc et ta » asseoir sur la banfuetie 
de gauche.', 

IUikuisk, asm* à côté de son pere du cillé le plus près 
du public.) 

Papa I vous verrez qu'on ne m’invitera pul 
auancsvk. 

Soi* donc tranquille— une jolie fille comme toi I... avec du* 
diamant* I... fais les voir ! fai* les voir I 

TIIFOMI.K , en dehors, au fond a gauche. 

Papa, finissez donc !«.. 

dlzonvillb, de même. 

laisse faire !... c’est pour ton bien !... , 

tjiéoihlr, entrant jnir le fond à gauche, et descendant la scène. 

Pour mon bien I... Il me boit tous mes verres de punch.!... il 
va se poebarder !... 

champion™, , bat à set fiUe. 

Voici le boni... un militaire I... baisse les... non, lève le* 
yeux... 

TiriODCLK, mettant les main* dans ses poches, sans voir 
Champtijmil et Madeleine. 

Voilà ce que j’appelle un bal pas drôle... un bal mouche I... 

Et nia prétendue Ici le fait la moue’ (/ci, Champijnol tousse 
pour attirer ton attention, pais il se levé.) 

ciiimnu 

Psitt I psitt !... 

(Tfcéoifb/* te retourne et regarde Champignol; celui ei le salue; 
fhiiulute lui rend son saint, puis t'Aampignot lui montre Made- 
leine; Thiodule qui ne r, mur (pie pat ce mouvement , pirouette Sur 
sce talons, u retourne et aperçoit ta dame assise eur la banquette 
de gauche.) 

tiiêodlle, à lui-même. 

Tiens I une dame qui pose!... Elle est étoffée !... (//aol et 
s'approchant de la dame.) Iladame, voulez-vous me fai,.; l'hon- 
neur ?... (La dame accepte et se lere, — ILt sortent par I ■ fond & 
gauche. — Champignol reste interdit, ainsi que Madeleine.) 
madeleine, toujours assise. 

Cbou -blanc I 

champignol, debout. 

Mâtin 1 mâtin ! mâtin ? 

MADELEINE. 

L’h bien I papa ? 

aiAMPiGKOL. résolument et incitant ta fille. 

Mademoiselle de Champignol, voulez-vous tue faire l'hon- 
neur?... 

madelkim:, se levant. 

Ah ben ! avec vous, ça n’est pas drôle I 

CAM aiCtfo/iv en polkant avec madame de Vertmoéllon. — 

Ils eut lent par la poile du fond, au milieu, venant du 3* salon. 

Je lue suis ratu-i. a mon brancarl ! (Apercevant Modèle. ne.) 
Dieu I elle! (Il s'arrête court.) 

madame iik vmu molli o», roulant continuer. 

Eh bien I monsieur I... allez doue !... 

CAMCHB. 

Pardon !... je détela 1 (Il la quitte et la fuit asseoir sur la ban- 
quette de gauche. 

madame or, vertmocllon, aetiie. 

Comment I 

MMtlWI. 

Ah I papa I... Canucbe I 

CHAMPIGNOL. 

En habit noir, cravate blanche !... 

madeleine, joyeuse. 

Papa, c'est un danseur ! 


ciiAMrtr.Not. 

C’est vrail Galopin... (Il lui donne un coup de pied.) 

camtchk, passant près de Madeleine, et avec résignation. 
Allez... vous été* «ou pere !... 

CNâNPtGNOL. 

Je t'ordonne d'inviter uia bile I 

CA. MC ut. 

Avec plaisir. 

CflAHNCXOL. 

Mai* je te défends de lui parler I 

Camciii», potkiinl et emmenant Madeleine. 

Je l*ai loue à l'heure... 32 sous... ( Il disposait ave* eOtpy 
le fond a gauche, en sortant par ta porte du milieu ) 
CHAMPIGNOL, chant. 

Je lo défend* de lui parler, eniends-tut... 

madamr ne veamoellon, te levant. 

Le manant I 

champignol, galamment à madame de Vertmoellon, 
Madame... puisqu’il vous u plantée la... ai /étais susceptible 
de prendre sa suite?... 

(Deux dames paraissent au fond a gauche, ou elles M'arrêtent s 
causer.) 

MADAME DE TtiUMOELLOü, sechemnit. 

Merci, monsieur ! je ne danse pas avec tout le monde I (Elit 
rejoint les deux dames et cause avec elles.) 

DE LdSSANG, entrant par la droite à lui-même. 

Ce domestique de louage ne revient pas... (Voyant Cha*ij.*- 
gnolqui allai’ suivre madame de Vert moellon, le prenant pat U 
bras et le ramenant en scene.) Eh bien I quttl-ce que vou» faites 
donc le t (La musique a cm» a Centrée de Lututnj. ) 
CIIAMPIGNOL. 

Vous voyez, je... 

UE Ll'SSANG. 

Vous êtes trop familier... on ne broute pag comme ça dan* 

I la main de, gens ! ou est mon pâté ? 

chah pic nul, le prenant sur le guéridon. 

Le voie» I (Il le fui donne.) 

PE IDHtn. 

Enfin! Ah I à propos, savez-vous ouvrir los huître* T 
C11AMP1GNOL. 

Pardi 1 c'est mon état I 

DE LLSSANG. 

Eh bien 1 venez par là— Je suis enchanté de vous avoir ren- 
contre. .. (fi va vert ta droite.) 

champignol, te suù-ant. 

Vous êtes ben honnête I (A part.) Voilà un vieux qu'esf pofi I 
PB le si» anc, lui montrant la parle à droite. 

Passez donc! passez donc!... 

CHAMPIGNOL, faisa.d des façons. 

Non... après vous ! (A pari.) Ah ! voila un vieux ou est poli. 
(De Luisang, impatiente, suri te pi entrer, Champignol le mhl) 

scène tc ni 

MADAME DE VF.RTMOELLON, PONT-BICHET, puis DESRU EL 

poxT-niCHET. tenant par le fond, milieu du 3* salon. 

Je suis indigné I je suis outré 1 c’est le comble 1 
MADAME PB VEtlTMOEl.LON, <j tillanl les deux dames qui 
s'éloignent a gauche et rentrant vane le salon. La porte du fond, 
a gauche, tt ferme.) 

M- do Ponl-Bichol I qu'avez-vous dune? 

rOKMICBIT. 

Comprenez-vous monsieur Dcsruel— eu petit notaire... qui 
laissa tua tille sur sa banquette ! 

MADAME PE VERT MOELLON. 

Eue usez- le... il avait invité la mienne... 

PONT-RICHET. 

Mais pas du tout ! il danse avec je ne sais qui I 
MADAME PR VF-HTMOILLUN 
Ab I par exemple ! c'est trop fort I 
PONT-RICHET. 

Loi I que ,o ine plaisais déjà à uouimer mon gendre I 
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MADAME DR Vf RTMOELLON, tft* étonnêt. 
Comment ! votre gendre ! le mie» I 
PONT-lUCULT. 


Le mlcol 


Le mien I 


MADAME DR TERTMOElLON. 


POM-itcntT. 

Ah ( bah ! deux prétendue® I 

MADAME DE Tr.RTMOKLt.05t. 

Il Tant qu'il s'explique 1 

PONT-UCIIET. 

Carrément t 

DiSRtr.L, en dehors. 

Mille remerciements, mademoiselle. (/I parait an fond ou 
milieu.) 

PONT-BICHET ET MADAME DR VERTMOCI.LüN. 

Ah f le voici. (Allant U chercher.) A nou9 trois, raon»ieor f... 
DF.sr.üEL. à part, descendant entre Pont-Üichet et madame de 
lerrmeeWon. 

La société des Pont-Bichet réunis ! je suis pincé i 

MADAME LE VERT MOELLON. 

Voyons, monsieur, expliquez-vous !... 

PONT-BICHET. 

Oni... de qui êtes-vous le gendre ?... 

DEsncEL. souriant. 

Mais... de personne ... puisque je suis garçon I 

MADAME UE VERTMOEI.LON. 

Ne plaisantons pas, monsieur I... m’avez-vgus fait demander 
la main de ma bile f 

DESRCEL. 

Permettez... 

PONT-BICHET. 

Ainsi qu'a moi, monsieur ! 

MADAME or VERMOELtON, furiw.**. 

Deux femmes I comme les Turcs I... Vous u’éles qu'un sau- 
teur I 

DESRCEL. 

Madame 1 

MADAME DR YM MOELLON, 

Et je tous refuse I 


rosT-mcnaT. 
Moi aussi... carrément ! 


DEiRCEL, im/iaf i>nfd. 

Allez au diable, carrément ! 


Air ! Ah! e'nl «im infante ! (S* êc'.e ée Patiner,) 

MADAME VER MOELLON et rONT-BICUCt. 

C'a»! aVrrui , nr «no tan 1 
CrU« cuoSmii* h Une 
EjI ctike S’bb bl(*n« . 

D'«n Tuf* , >Tu axi rVfiMl 
Entre iow , celle offenM 
■rite tatU iIIImw,., 
le L«*rai vtagsaarr 
D'm aCioat «I Muglaal ! 

desroel, à part. 

1/ cenmiot W mfl.am. t 
Je «uoçuia, aae Mua lar, 
la 'un fruité Ut fin a 

A rte peu MduiMM ! 

Hontes !, . J’en ri» l inm : 
frt éclat m dwptnta 
D'bm duulila A-lianra 
Qui fallait «un tournent. 

(Pnn/-/?fcAet et madame de Ver/moelton sortent «ivc colère par 
le fond au milieu.) 


scèktj xrr. 

DESRUEL, pais MADAME DE LUSSANG. 

DCSr.CEL, seul. 

Tiens ! je n’ai plus qu’une femme !... je choisis celfe-lM... 
tout- à -P heure, j’en avais quatre I... Allons, ma position *’éclair- 
cit... la protégée de madame de Lu>saug «*t présentable... 
d abord, elle m coifïo comme Lucile... c'e>t ce qu elle a do 
mieux dans la 6gure... c'tsU Gm, me voilà marié. (Il s'assied sur 
la banquette de gauche.) 


madame db LtrssANfc, entrant par le fond A droite. 

I Ah I monsieur Desruel... je vous cherchais. - 
1 , dbsrcel, m tenant. 

Moi aussi, madame. . . 

MADAME DR LORSANO. 

Eh bien I comment U trouvez-vous ? 

DESRUEL. 

Délicieuse... sa coiffure surtout !... un air de candeur... 

MADAME DR LUSSANG. 

Et instruite I 

OüSRi’EL, «'oubliant. 

Oui, pas le moindre ouir... 

MADAME DB LOSSANQ. 

Comment? 

DESRCEL. 

Ob 1 pardon !... un souvenir I 

„ MADAME DK Lt'SSANÛ. 

S'il faut vous le dire en confidence. je crois que vous u'a- 
vez pas déplu. 

DP.sncEL, résolument. 

Allons faire la demande. 

MADAUP. DE LCSSANC. 

Ob ! pas ai vite !... mais venez, je vais vous présenter à son 
tuteur... 

DESRL'Ei., remontant. 

Tout de suite ! (S’arréianf.J Ah ! pardon ! un détail minime... 
que /ai oublié de vous demander... (Avec un peu de retenue. ) 
Sa furtune ? 

MADAME DE LCSSANC. 

Elle est orpheline. 

MSItORL. 

Tant mieux I (.Uoufemrnt de madame de Limant Pas de 
beau père I... 

MADAME DR Lt'SSANU. 

C’est la fille d'un vieux militaire... élevée à Saint-Denis. 

DESRUEL. 

Ab ! pauvre enfant!... mais... sa fortune? 

MADAME DE LCSSANC. , 

Ello n'a rien. 

DESRUEL, foudroyé. 

Rien I J 

MADAME DR LtSSAXO. 

Ello a son éducation, ses vertus I 

DESRUEL. 

Sapristi ! que ça ? et vous m'avez fait rompre trois mariage? 
superbes I 

MADAME DE LCSSANC, piquée. 

J’avais pensé, monsieur, que les qualités du cœur... 

DESRCEL, éclatant. 

Eh I madame !... est-ce qu’on paie une étude de notaire avec 
las qualités du cœur 1 

MADAME DR LUSSANG. 

Ceat bien, monsieur, n’en parlons plus... U n’y a nen do 
fait I... (Elle tort ci cernent par la porte de gauche.) 


SCEKX XV. 

DESRUEL, puis CHAMPIGNOL et DE LUSSANG. 

DESRUEL, mtl. 

Eh bien! me voilà genlil t... plus rien !... zéro! EtBnzonvillo 
qu» m’avait donné vingt-quatre heures... par voie d’liui»»ier I 
(Tirant sa montre. ) J ai encore dix minutes ! (De Lussang en- 
trant par la droite, suivi de Charnpignol qui porte un plateau.) 

DE LUSSANG. 

Par ici, mon ami... faites circuler les rafraîchissements... aux 
daines, d'abord... 

cmampignol. 

Oui... honneur ou sexe! (De Lu s sang remonte au fond à 
droite dans le deuxn-me salon.) 

de*rcel, à part. 

Cbampignoll... Qael coimneree lait-il la? 
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CTHUPir.NOl, apercnymt Drmttt et atttsnt à lui. 

Tiens ! mon geuire !... Peut-on tou» offrir quelque chose? 

DtMUtL. * 

Merci ! (A part.) Si je pouvais renouer... 

cruurk.MiL- 

Avez-vous fait danser fii-QHe? 

DESRCEL. 

Pas encore.. .j’y songeais. 

CUANriCKOL. 

Fuignant J 

oc lus s a nc, mrrwnf pr« de Champignol . 

Eh bien ! vous êu» encore là? mais aller donc! mon garçon, 
aller donc! {/I U prend par le bras et le pousse vers U fond.) 
ClUHPICMlL. 

Oui, bon ami... oui, bon ami... 

dp. U'ssanc, te conduisant dont le salon du fond. 

Que diable ! on ne fait pas comme ça la conversation... vous 
broutez trop dans la main des gênai 

ouimaoL 

Oui. bon ami... oui. bon ami... [D* I.ustang et Champignol 
sortent par le fond au milieu ; la porte te ferme sur eux.; 

sein xvi. 

DESniTl, puis BfZON VILLE cl CANUCUE. 

DKSRl'EL, les regardant sortir. 

Ah çal pour qui le prend-il donc?.,. 

DfZONVti lp, entr-mt par le fond a gant ht dont la porte se ferme. 

Jl a deux verres de punch à la main ; a la c antonnude; ü 

est légèrement gris. 

Puis iue c'est pour ton bien !... 

de* ruel a part. 

Buzonvillo voilà le bouquet !... 

ci zumille. tres-gai. 

Ah 1 vous voilà, mon bon ami?... mou cher succès». .. *uc- 
coss... tuccess... 

üRsccr.L, acAruonf le mot. 

Scur !.*. 

BUZONVILLR. 

Merci 1... voilà un mol difficile I... 

DPsni'EL, à part. 

(Ju'eàt-cc qu'il a doue? 

BUZONVILLE. 

D’abord, avex-vous pris du punch?... 

desbvel, Honni. 

Non. 

Buzoxmu. 

Ali! bon!... vous n'étes pas comme Théo dote!... voilà onze 
verre* que jo lui bois 1... ça l'a tins en galte !... (Il /redonne.) 
Larifla, fla, lia... 

(Il va poser set deux verres sur le petit guéridon qu’il apporte 
au tiers du ihidire.) 

DF.'tnjF.L . à part, avec joie. 

Ab 1 mon Dieu I... il e»t puf !... je suis sauvé !... 

buzu.nvillf, ses deux verres à la main, tendrement. 
Ernest, je vous aune !... 

DBSIint. 

Moi aussi, lktzon ville !... 

BUZONVILLE. 

Vous do refuserez pas do trinquer avec votro prédécess... 
prédécess... prcdécoss. 

DE.sr.iEL, achevant le mot. 

Scur !... 

BGZOXVllLS. 

Allons donc!... j’ai cru que je ne pourrais pas le dire... (Il 
va a gauche du guéridon.) 

DEsni F.t, prenant un des verres que I/uzont iUe lui offre , â j>art. 
11 a le punch carrelant. 

M.zoNviLLL, s’apprêtant à trinquer. 

Y êtes-vous?... 

BBS Ml EL. 

Allez!... 

BV7.0NVILUÎ. d arrêtant. 

Un infant I... il faut boite ü quelque chose... à quoi allons- 
nous boire ?««• 


DPsBCtL. 

Dame!... à f agriculture * 

BtlZOKVILLB. 

Oh 1... pourquoi à ragriculturo ?... non... buvons à Pécule 
do Stuair I... 

mnvKL. 

Je veux bien. 

BDZOXVTLLB. 

Et aux demoiselles qui ont la bonté de s’y intéresser) 
DF.sntEi., riant. 

Cristü... vous me faites avaler do travers I 

BLZUNVIU.B. 

Car voua ne savez pas... j’en ai trouvé une pour mon GU... 
une detn'iixdle !... le mariage est décidé I... (Ils quittent U gué- 
rulun, leur verre à la main ) 

MEMtrtL, 

Ah I tant mioux !... ce brave Tbéodule !... 

arzoNviLi.e, très- griment. 

Je viens de le présenter... il avait le» mains dans ses jio- 
ches... et moi aussi... et la demoiselle aussi!... nais bob!... à 
la campagne !... 

desruel. à pirt. 

11 #e croit à la campagne, a présent!... tout-à-l'heure, nous 
allons le coucher. 

BUEOmriLLB. 

Ah ça* et vous?... vos quatre femmes?... (Il met son verre 
dans sa poche.) 

DEsr.ip.L, à part. 

Ma foi !... il a Pair de bonne humeur 1... je peut me risnopr.. 
(/faut.) Buxonville, promettez -miïi de ne pt vous ficher .. 

(/< lui donne son verre, que Buionvilte met aussi dam «a povài.) 

BUZONVILLE. 

Moi? par exemple!... { Fredonnant tout bas.) Larifla, fla, Ci- 
DEsBl'EL, riant, 

Larifla, lia, lia... eh bi«n 1... c'est... manqué I 
BUZOSVILLE. 

Raté !... comme Tbéodule!... ah I ah! ah! petit vaurien 1... 
BEsntEi., à part. 

Il est délicieux !... je passerai ma vie à lai payer du paorh! 
je lo paierai comme ça. 

CUZOMULE. 

Ah J... c’est raté?... 

DESRU EL. 

Mai» soyez tranquille... j'ai autre chose en vue,' 

BUZONVILLE. 

Oh ! ça m'est égal maintenant... ne vous pressez pas, ul!et! 
desruel, à part. 

I) est charmant! 

BUZONVILLB. 

Je vais trouver un de» syndics de la chambre des notaires, 
qui fait sou whist... là, au fond... (fl ae dirige vers te fond.) 
BE8AOEL. 

Qu'est-cc que vous lui voulez? 

buzunvillf., rerenunt à lui, et d'un air aimable. 

Je veux lui déposer ma plainte contre vous... (Il va pour re- 
monter) 

DEsncEi. t'arrêtant. 

Par exemple !... M. Buzonvillo I-. . vous ne ferez pas ça !..♦ 

BIZQ.NVULB. 

lîrnost, je vous aimo !... 

DtSItOtl. 

Moi aussi, Buzonvillc!.., 

bbzob ville, appuyant. 

Mai» j’ai proms une dot pour Tliéoduie... où sont vos capi- 
taux?... Voyons ce* petits capitaux ?... 

DESRUEL. 

Accordez -moi quinze jours ? 

rlzokyillb. 

Non! nonl 

DESRCEL. tappüanf. 

Huit?.. 

BOZOKVILLS. 

De* navets !... 
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MâRUEL. 

Comment'... des navets?... 

Bi'toimiu. 

Ou du flan!... les deux peuvent se dire... demandez à Théo- 

dtale. 

CANl'Cnz, paraissant an fond à droite, une glace à ta main, 
el apercevant Desruet. 

Oh! mon rival!... (/I l'orWte «ur le seuil de la porte et mange 
u glace en écoutant ) 

usBim. 

Voyons, père Buzonville !... 

BU tON VILLE, a Detruel. 

Tenez, voulez-vous que je vous di-*«?... vous manquez d'ini- 
tiative... Savez-vous comment j\ii épousé madame... (U cherche 
te nom et n* te trouve pas.) Ma femme... moi, qui vous parle?.. 
DtskVU. 

Non. 

nczowiE. 

Inutile d« dire que je l'aitnai* comme un notaire insensé t... 
eUo avait tant de qualités I... 250 mille I 
PESRUEL. 

Oui, en bons du Trésor. 

nezos VILLE. 

Son père me 1er refusait... (Se reprenant.) Mc la refusait... 
non... je disais bien, me Us refusait... Un beau jour, dans un 
bal... j'avais bu onze verres do punch-, ab-olument comme 
T.vedule aujourd’hui... je me trouvai seul avec elle clans un 
tama écarté, comme celui-ci... el, ma foi... 

UESnCEL. 

Quoi?... 

eczowiu.E. avec animation. 

Ja me jetai à ses gcuoux !... 

owneetf. 

Vous? 

BU ZOX VILLE. 

Comrno un mousquetaire... gris!... pris d'uno lablo, où i) y 
avait une sonnette... 

KSftlIEt. 

Une sonnette f... 

BCZ0NV1LLE. 

Et comme personuo no vouait, je nio mis à sonner, à caril- 
lonner... 

DEsncEi., à part. 

Tiens I... 

tnoimui. 

Comme deux, commo trois mousquetaires !...0n accourut... 
scandale I... éclat!... cl, quand jo nie relevai, on exigea do 
moi une réparation.., 

PESRUEL. 

Eh bien? 

BOIOKmU. 

Je la donnai loyalement!... voilà comme nous étions en 1820, 
mille carabines !... 

desm'EL, à part. 

Vieux brigand!... 

CANlîOTlK, ü part. 

Ab ! les grelins I... ils conspirent contre Madeleine!... mais 
nous allons voirl (Il sort vivement par U fund a droite. — La 
porte se ferme.) 

BL'ZOPYii.i.R, montrant le guéridon. 

Dites donc... en vuüa une table... avec uao sonnette des- 
sus !... 

DESRI EL. 

Eh bien 1 

BCZOXVTU.F.. 

Voulez- vous que j’envoie par ici la petilo Ponl-Dichctl 
BEsnuEL, se révoltant. 

Nou I un pareil moyen! 

blzos ville, monlonl vert la porte du fond. 

Alors je vais trouver le syndic. 

desru EL, le retenant. 

Un instant 1 

buzonville, allant vers la porte de gauche. 

Alors, la petitu Poot-Bicbet?... (ils* dirige vers la porte à 
gauche.) 


dfsruel, panant à sa droite et l'arrêtant. 
Permettez... 

Bozoxm LE. 

Alors, le syndic... (Il se dirige vrrs le fond.) 

D&âRtEL, à part, redescendant à droite. 

Ab I... il a le punch monotone I... 
buzonville, redescendant et montrant la porte à gauche. 

Elle e*t la. dans le petit salon... (Lui mettant la sonnette dans 
Us main.) N ‘oubliez pas la sonnette... je serai là, aux aguets, 
pour faue enlrer le monde... Allons, ferma !... et du zing !... 
comme dit mon polisson de (Ils!... (A parc.) Je commence à 
croire qn il aura »a dot!... {Il sort par la porte à gauche, c.'i 
chantant.) Lanûa lia fia !... 

SCÈNX VU. 

DESRU Et, puis LUCILE. 
oesrltl, seul, la sonnette à la main. 

Puisqu'il n’y a que ce moyen de payer ma charge... allons 1... 
(Absolument et /visant la sonnette sur Ir guéridon.) Eh bien ! 
non !... je ne ferai pas cela ’... une d.moisella que je n’aime 
pas! que je no connais pa»’ la compromettre froidement, par 
calcul... ça serait infâme !... d'ailleurs, je suis las de me pro- 
mener tiur le marché comme un cheval borgne dont personne 
no veut!... c'est honteux pour un homme de cœur!... F.h 
bienl je ne serai plus notaire I... la im losuis plus!... voilà 
tout I ah! je respire! je me sens libre, enfin!... et Luette 1 je 
pourrai l'épouser... rlle n'a rien... moi. non plus! nous met- 
trons le tout ensemble, et nous en ferons peut-être du bon- 
heur ! Ah! que c'est donc bon de ne plus être notaire'... Quant 
à mademoiselle l’ont- Bichet, si elle seul venir... voilà comme 
je Ja reçois I... le verrou! {Il pousse le verrou de h porte de 
gauche.} Et allez donc!... 

{Lu cite, sans voir Desruet, entre par la porte du fond-milieu qui 
se ferme sur elle el se dirige vers la droite.) 

PESRUEL, apercevant Lucile. 

Lucilel.. 

LUCILE, s'arrêtant. 

Moteur Eraesl!.. 

desrcel, courant à elle. 

Ah ! mademoiselle ! venez !.. jo ne suis plus notaire... Jo sois 
pauvre, je puis vous aimer, vous épouser I 

Ll’CllE. 

Mais, monsieur t 

PESRUEL. 

Vous n’avez rien! je le sais! tant mieux r je vous épouse sans 
dot I à bas les dots I 

LUCILE, 

Mais, monsieur, ça ne se peut plus... j’ai un prétendu t 
nitnuti. 

Comment? 

lucile. 

C’est votre faute aussi! vous demandez tout le monde en ma- 
riage, excepté moi I 

PESRUEL. 

Mais ce prétendu... Vous ne l'aimez pas? 

Ll'CILE. 

Dame! je no crois pas... mais monsieur de Lussing, à qui jo 
dob tout, veut absolument faire ce mariage. 

PF.SRIEL. 

Mais je ne le veux pas. moi! je le casse, je le bri-*e! car je 
vous aime, Lucile. (il veut lai prendre la main, elle s'échappe et 
il ta suit.) 

lucile, passant du c6ld du guéridon, 

TaUcz-vous, monsieur... 

DE3IVEL 

Je n’aime que loi I je t’ai toujours aimé I 

lucile, mettant la main sur la sonnette. 

Finissez, monsieur, ou je vais sonner I 
MSftOEL, à part. 

Tiens I c’est une idée... Video de B.r/.onvillol [A Lucile.) Pas- 
spz-rooi la sonnette! {/t ta prend, se jette à ses genoux, tut em- 
brasse les mains et sonne dt toutes ses forces.) Comme uu mous- 
quetaire !.. 

lccilb. se débattant. 

Monsieur ! monsieur !... mais il est fou I 
(La porte du fond, a gauche, et celle du fond au milieu s'ouvrent, 
— Tout U monde ejUre.) 
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DESRUEL, LUCILE. BUZONVILl.E, MONSIEUR ET MADAME 
DK LUSSAKG. T1IÊODULE, CllAMPIGNOL, ave U plateau, 
T o vs les Invites, puis CANUCilH cl MADELEINE, 
toc», guidés par BuzonviUe et apercevant Daniel qui tonne 
toujours aux pieds de Luette.) 

Ohf... 

cmrotl 

Air ImI J» 4* «ri* 4» Paru qu » dort. (J. N«rj*oi ) 

Vojn. rojtê, r> rrt Mut *»«l mMi> I 
thor tenir ««ti« «induit*- à f 
Ah ! c al ■ts'prr ni Ma 6e la »fll* l.~ 

L'Ijim* dort réparer ferai uni*. 

( Desrut l s'est relevé ) 

bi /.on ville, descendant avec tout le monde. 

Mon-iour Desruel !... aux pieds d’un# jeune flllr 1 il faut une 
reparution, il faut... (/?a* a (lesrucl.) Osl Uns-bien!.. {Haut et 
ayeicevant Luette.) Lucile !.. la prétendue de woo liU !.. 
UlÉOht'I.E, gahnent. 

Patatras 1 ( Il remet le guéridon dans le coin, à j/auefa.) 
ncnvEL. 

Ah 1 bah I 

(ûuzonville pats» près de son fils.) 

DR LUSSANG, à Daniel. 

Vous comprenez, monsieur, qu 'après un pareil scandale... 

ni zqn ville, a part, désappointé. 

Juste ! mon effet ! ( Haut a Théodule. arec eolere.) Ote donc 'es 
maïusl.. oh! lu peux 1rs laisser, a présent!.. 

DESRUEL, il de Lussang. 

Je connais mon devoir, monsieur, et i’ai l'honneur de vous 
demander la main de mademoiselle Lucile... 

CUampicnol, gui rient toujours le plateau. 

A la bonne heure ! il le doill 

desruel, continuant. 

Elle n'a pas de fortune, je le sais... 

DR LUSSANG. # 

Pas de fortuno I mais nous venons de l'adopter ! 

RU ZON VILLE. 

Cent nulle ccus do dot I 

DESRUEL. 

Comment î 

•czonviluc. 

Parbleu I sans ça f 

DF.SRCRL, à Lucile. 

Oli I pardon, mademoiselle... sur l’honneur ! je vous jure que 
jo l'ignorais. 

DR LUSSANG, se nmsement , 

J’espère, monsieur, que cela ne change pas voire résolution... 
DURCKl. 

Oh ! non L. monsieur Buzonville ne me le pardonnerait pas... 

Tlir.oooLB, t»as a Buionville. 

Papa... je crois qu’il vous reblague !.. 

iu/onvillr. uive colère. 

On ne dit pas blogue ! oh I tu peux le dire, à présent?.. 
CllAMPIGNOL, à de Lussang. 

Dites donc, vieux, comme ça, faut que je cherche un autre 
mari pour Madeleine ?.. 

DR LUSSANG. 

Mais de quoi me parlez-vous? offrez donc des rafraîchisse- 
ment'. 

(La sonnette gui est au-desiu » de la popte du fond à droite, 
t agite violemment et sans discontinu' r.) 

TOCS, remontant. — Le côté droit te trouve entièrement dégagé. 
Qu’est-ce quo c’est? 

(la porte s'ouvre et on nparpeir C niuiche à genoux qui embrasse 
Ui inumi de Madeleine et tire de toutei ici forces un 
, cordon do sonnette.) 



Grand Dieu!.,. B 

dtAWtlGNOL. 

Canuche aux pieds de Madeleine! ( Donnant le pluteaa à M.4e 
Lussang.) Tenez moi ça! 

DM LUSSANG. 

Comment 1 

CllAMPIGNOL, allant à Canuche qui entre avec Madeleine.^. 
Tout le monde redescend. 

Ahl galopin I 

CANICHE. 

Père Champignol... je suis prêt a réparer... comme un mooi- 
queUire... 

ntzoNviLLr , A part. 

Encore mon effet! 

CllAMPIGNOL, à Canuche. 

Oui, tu épouseras Madeleine I 

ÇANCCHK. 

O bonheur! 


CllAMPIGNOL. 

Mais je le ficherai une danse en rentrant f 
CANCCIIK. 

Allez, vous êtes son père!.., 

cmampignol, reprenant le plateau à de Lussang. 

Pardon, monsieur... 

MADAME DE LUSSANG, fat à son mari. 

Que faites-vous? votre sergent major I 
DR LUSSANG. 

Comment! et moi qui lui ai fait ouvrir des huttres ! (Voulant 
reptendre le pLteau.) Permettez, monsieur.. 

CllAMPIGNOL. 

Non I non!... Canuche va le porter. (/ 1 repasse le plateau a 
Canuche qui offre des glaces a Madeleine.) 

DR LL'SSAN'u, reconnaissant Canuche. 

Ah! j*y suis!... l'homme aux anchois I... 


CANUCHE. 

Oh I... (/I passe à la gauche de Madeleine.) 

TllfcODlLR. 


Dites donc, papa! 
Quoi? 

C’est encore raté ! 


BUZOX VILLE. 
TIIÉODULE. 


bczonville, à part. 

Raté! (Avee eolere.) Monsieur, vous repartirez demain pour 
Sauiuur! 

théodule, à Buzonville. 

Cependant... 

■UXONVILUt. 

Taisez-vous! vous sentez la liqueur! 

MADELEINE, a Champigtlol. 

Papa, mes diamants me grattent ! 

CllAMPIGNOL. 

Moi, mes gants m’embêtent... allons les ôter. 

DRsRUEL. 

L’élude me reste... et j’épouse la femme que j’aime!... on en 
parlera l 


CHOEUR. 

Al/ SmI dra Scut+niri d* jeuneue. (J. FUrftol.) 
V*nn, nwMieart, l 'ira »<ra# m poe, 

And on Ouu du olll.nl, 

Du MUtft qui m •nrlc, 

Chaque mr, «*r.« I* roaUil. 

rideau biiMM. 


FIN. 


P»r»fe — t?|>. ilv M-- V» Domtrypupr*. lacSl-Lwin <• 
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